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G. I BARTHE, Propriétaire et Rédacteur. riIBLIE DANS LES INTERETS DU DISTRICT DE RICHELIEU.
□SC

AGRICULTURE.
Liste des prix obtenus nu concours agri­

cole du Comté de Richelieu, tenu à Stc. 
Victoire le 6 Octobre courant.

1ère CLASSE.

Etalons.
1er prix, Alexis Laugcvin, St. llocb, 

$S ; 2e Gabriel Lachambre, St. Ours, 7 ; 
3c Edouard Gucrtiu, St. Loch, G ; 4e Pier­
re Peltier, St. Aimé, 5; 5e Oct. Potvin, 
St. Ours, 4.

2c classe.

Jument poulinière.
1er prix, Jos. St. Ougc, St. Loch, $5 ; 

2e Théodulc Lacouturo, St. Ours, 4.50;
3o Louis Morin, St. Ours, 4 ; 4e Pierre 
Girouard Stc. Victoire, 3.50 ; 5c Louis 
Chapdelainc St. Ours, 3; Go George Pot- 
vin, St. Ours, 2.50 ; 7c Félix Peltier, St. 
Robert, 2; Se Pierre Labossièrc, St. Ours,
1 ; 9e Jos. Lelisle St, Aimé, 1 ; 10e J.Btc, 
Nault, St. Marcel, 1 ; lie Jos. Labossiè- 
re, St. Ours. 1; 12e Jos. Péloquin, Ste. 
Viotoiro, 1.

3e. CLAS3E-

Exilons rfe 3 H ans.
1er prix, Pierre Chapdelainc, St. Ours, 

2e prix, Ernest Turcotte, Sorel, 3 ; 
3e Maxime Brizard, St. Marcel, 2 ; 4e 
Xavier Gnvvello, St. Fwoch, 1.

' 43. CLASSE.

Poulins de 2 d 3 a ns.

1er prix, Narcisse Durochcr, St. Ours, 
$3 ; 2e prix, David Proulx, do, 2 ; 3e prix, 
Pierre Daigle, do, 1 ;

5o CLASSE. 3

Poulins d'un an.
1er Prix, le Frèrs Biuneau, St. Aimé, 

$2; 2c prix, Joseph Picard, St. Marcel 1; 
3e Pierre Labossière, St. Ours, 50cts.

Gc CLASSE.

Pouliches de 2 il 3 ans.

1er prix, Thomas Valois, St. Marcel, 83; 
2o François Bonin, St. Ours, 2.50; 3c 
J. B. Chapdelainc, St. lloch, 2; 4e 
Gabriel Lachambre, St. Ours, 1.50; 5e 
Ilyppolite Morin, St. Ours, 1.

7o. CLASSE.

Poulichesd'unan.
1er Prix, Joseph Marnnda, St. Ours. 

82 ; 2e Louis Morin do. 1, 3e J. A. Do- 
rion, do., 50.

8o. CLASSE.

Chevaux de trait.
1er prix, Joseph Picard, St. Marcel, §4 ; 

2o Gabriel Lachambro, St. Ours, 3 ; 3o 
Alfred llivnrd, St. Aimé, 2.

9. CLASSE,

Taureaux de 4 ans et au-dessus.
1er prix, François Mcsnavd, St. Ours, 

$5., 2c J. Gaboury, St. Marcel, 4., 3c 
Louis Gravello, St. Loch, 3., 4e Léon Chap- 
delaiuo, St, Ours, 2.

10c. CLASSE.

Ta ureaux de 2 à 3 ans.
1er prix, J. Bto., Chapdclaiuo St.Ours $3; 

2e F. X. Daigle, Sfc.Roch, 2; 3e Léon, Chap- 
dclainc, St. Ours, 1.

lie. clàssi.

Taureaux d'un an.
1er Prix, Pasoal Allairo, St. Loch, $2 ; 

2cJ.-B. Dufault, Sorel, 1.
12c. CLASSE.

Pour un taureau de race étrangère.
1er Prix, Dame do St. Ours.

13o. CLASse.

Vaches à lait.
1er prix, Pascal Allaire, St, Looh $5 ; 

2e prix, J. Gaboury, St. Marcel, 4; 3o 
prix, Léon Chapdelainc, St. Ours, 3; 4e 
prix, Paul Bardior, St, Victoire, 2 ; 5e 
prix, Edouard Livard, St. Aimé, 1.

14o. classe.
Taures de 2 d 3 ans.

ter prix, J. B te. Dufault, Sorel, $3 ; 
2o ’prix, J. A. Dorion, St. Ours, 2 ; 3o 
prix, Pierre Araire, do., 2 ; 4c prix, Jules 
Lebœuf, do, 1 ;

15o CLASSE.

Taures d'un an.
1er prix, Henri Lnpointo, Sfc. Koch, $2 j 

2e JB to Girouard, St. Ou;s, 1.50; 3e Léon 
Chapdelaino, St. Ours, lj4e F. X, Dai- 
tfvSt. Looh, 50cts.

lGc CLASSE'.

Veau de l'année mâle.
1er prix, dis. Arpin, St. Ours, 2’; 2c, 

Paul Pcradeau, St. Ours, 1.50; 3e Léon 
Chapdelainc, St. Ours, 1.

17e CLASSE.

Veau de l'année.— Femelle.
1er prix, Madame de St.Ours, St. Ours, 

82; 2c Pierre Daigle, St. Ours, 1.50; 3e 
Léon Chupdclaine,J3t. Ours, 1.

ISc CLASSE.
Verrais.

1er prix, John Taylor, St. Robert, 84 ;
2e Edouard Millettc, St. Ours, 3 ; 3e 
Louis Vilandré, Stc Victoire, 2,

19.o classe.
Verrats de l'année.

1er prix Eugène Leclère, St. lloch, 82- 
50 ; 2c Henri Lnpoiutc, 2 ; 3e Charles 
Arpin, St. Ours, 1.

20e. classe.

Truie avccjœtits.
1er prix, JBtc. Dufault, Sorel. 84 ; 2e 

Pierre Daigle, St. Ours, 3 ; 3e Denis Thi- 
beault, Ste. Victoire, 2 ; 4e, Picrro Ethier, 
do 1.

21c classe.

Moutons. Béliers.
1er prix. Pierre Girouard. St. Ours,84; 

2c Antoine Dufaut, St. Victoire, 3 ; 3c Oc­
tave Potviu St. Ours, 2; 4c J. Bte., Du­
faut, Sorel. 2 ; 5e Pierre Dufaut, Sorel, 1;
Ge George Tucker Sorel, 1,

22c classe.
2 Meilleures brebis

1er prix, Pierre Girouard, St. Ours 84; 
2o J. Gaboury, St, Marcel, 3 ; 3e J. Bte. 
Dufault, Sorel, 2,50,4e Clément Lainou- 
reux, St. Aimé, 2.

23e olàxse.
Agneau mule.

1er prix Pierre Girouard St.Ours, 3; 
2e Oct, Arscuault, St, Ours, 2.50 ; 3e 
Narcisso Dufault, Sorel. 2; 4e JBtc Du­
fault, Sorel,1.50 ; 5c Clément Lamoureux, 
St. Aimé, 1.

24c classe:
Agneaux femelles.

1er prix Pierre Girouard, St. Ours, 3 
2e J.Btc Dufault, Sorel, 2.50 ; 3e Antoine 
Dufault, Ste Victoire, 2 ; 4e Oct. Arse­
nault, St. Ours, 1.50.

25c ceàsse.
Pour Béliers de race étrangère.

Pierre Girouard, St. Ours.
26c classe.

Bled.
1er prix, Pierre Arpin, St. Ours, 82; 2e 

J.Btc. Nault, St. Marcel, 1.50, 3e Rovd. 
Frèr Bruneau, St. Aimé, 1 ; 4c George 
Tucker, Sorel, 50 cts. ; extra, Ed. Millet- 
tc, St'Qurs.

27e. classe.
BU d'indc.

1er. prix, David Proulx, St. Ours, SI ; 
2o prix, Edouard Paul, Sorel, 1 ; 3e prix, 
Félix Peltier, St. Robert, 75 cts.

28c. classe.
Fèves.

1er prix, Chs. Arpin, St. Ours, SI ; 2e 
prix, Frs. Vandallc, Sorel, 75 cts. ; 3c prix, 
J. Bte. Nault, St. Marcel, 50 ; 4o prix, 
William Faris, Sorel, 25,

29e. classe.
Patates.

1er François Tardi,f St. Aimé, $1 ; 2e 
Aloxis Ethier, Ste. Victoire, 75 cts ; 3e 
William Faria Sorel, 50.

30c classe,
Graine de lin.

1er rrix, Louis Lalancofctc, St. Aimé, 
81 ; 2e Olivier Harpiu, St. Ours, 50 cts ; 
3e Alfred Rivard St. Aimé, 25.

31c. classe

Graine de mile.
1er prix Olivié Durochcr, St. Ours, 1. 

2o Marcel Proulx,St. Ours 75cts ; 3c Chs. 
Arpin St. Ours,50cts ; 4o Louii Mongcon, 
St. Ours, 25cts ;

32. classe .
Carottes.

1er prix W. Faris Sorel $1 ; 2o Pierre 
Blutoau Sorel,^75018,30 Chs. Barpin, St. 
OurgjSOct»

33e olabse.
Bctcraves.

1er prix, Jos. Lariviôro,Sfc. Roch, 1 ; 2e 
Michel Mognau, Sto. Viotoiro, 50 cts.

34e classe.
Choux,

nam ——

35c CLASSE,
Citrouilles.

1er prix, Le Frère Bruneau St. Aime,
81 ; 2c prix, Frs. Tardif, St. Aimé, 75cts ;
3e prix, Ed. Millettc, St, Ours. 50.

3Gc. CLASSE.
ATa vets.

1er prix, Daniel Larochclle, Sorel, $1 ;
2e prix, Benjamin La roch elle, Sorel, 75 cts ;
3e Chs. Arpin St. Ours,50.

37e classe.
Oignons.

1er rrix Pierre Laugcvin, Sorci, 75 cts ;
2c Frs. Vandallc, Sorel, 50 cts. 3c 25.

38e. classe.
Beurre.

1er Prix, Oct. Arscncault, St. Ours,
$3 ; 2e Frs. Morin, St. Robert, 2,50 cts ;
3e Jos. Maranda, St. Ours 2 ; 4c Pierre 
Daigle, Si. Ours, 1,50 cts ; 5e Jos. Arse- 
ncault, do. 1 ; Ge Pierre Paul, Ste. Vic­
toire, 50 cts.

39C CLAH9E,
Ero maire.

1er prix, Chs. Harpiu, St, Ours, $1. I L j 
40c classe.

Sucre.

54o classe.
Peaux de bœuf passées en rouge. 
1er prix, Pierre Buteau, Sorel, 81.50.

55.C CLASSE.
Peaux de veau passées en ?mir.

1er Prix, Pierre Buteau, Sorel, $1.50 cts. 
50o classe.

Peau x de mouton passées.
1er Prix, Pierre Buteau, Sorel, 50 cts; 

2e Pierre Girouard, St. Ours, 25 cts.
57c classe.

Toutes espères de veaux.
1er prix, Pierre Buteau, Sorel, 2 ; 2e 

David Proulx, St. Ours, 1.50.
5Se classe,

Chapeaux- le foin.
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3o, Taureaux de l it 2 ans.

1er. Prix, François Lavallée, 2e. Geor­
ges Champagne, Fer., 3e. Olivier Mous­
seau, Je. Henry Savignae.

4o. Taureaux nés eu 1870.
1er. Prix, Olivier Mousseau, 2e. Nor­

bert Drai.iville, 3e, Olivier Pésy, de. F. 
G. Rouleau, N. 1*.

5o. Vaches a tait.
le. Prix, Atehcz Mousseau, 2e. Louis 

Désy, père, 3e. Louis Coulombe, de. E. 
O. Cuthbert, Eer.

Go. Taure (te 2 à 3 ans.
1er. Prix, Atelier, Mousseau, 2e. Vin­

cent Lavallée, 3c. Prosper Allard, fils.
i t r • •« o, ï , | ►•Ai i (O. louve, de 1 a 2 < tus.1er prix, Jos, Lumière St. Jloch, oOets,. |

1er. Prix, Norbert Orainville, 2e. Pros­
per Allard, 3e. Olivier Mousseau.

1er Marcel Proulx, St. Ours, 85 ; 2c I Génisses nées eu 1870.
Chs. Harpiu, St. Ours, ! ; 3e Michel La- 1er. Prix, Olivier Mousseau, 2u Noi- 
roeholle, Ste. Victoire, 3 ; de Johu Tay- hMU.t Drainvillc, 3e Michel Lavallée de 
lor, St. Robert, 2 ; 5c Louis Ilarpin, St. | Vincent Lavallée.

0o. Paire de Bœufs de travail,
PRII EXTRA. | 1er, Prix, Pierre Dumontier.

Sème clttssc : Moutons.
lo. Bélier de 2 ans et /dus.

1er. Prix, Rémy Désy, 2e Henri La-
do u-

• 'o. Poires de Couvertes.
1er. Prix, P. Gédéon Fcrland, 2e. Pier­

re Ihunoutier, 5e. Norbert Bérard.
Prix Frira.

Charles Lévesque, Instruments de Chi­
rurgie pour médecin vétérinaire.

JUGES.
Pour b s < 'tu vaux.

J unies Wright, L’Assomption ; Médard 
Colinas, Yamnehielio ; P. R. Chevalier, 
Eer.,-Sorel.

* • • 'A*-
Four 1rs Instants^ moutons <rT<î cTnni*.
lion. 1*. U. Archambault, L'Assomp­

tion ; JiS. Levesque, Eer., Sto. Mélanie 
d'Aillehoul ; lh\ Renaud, St. Jacques do 
1’ Aehigau.

/\mr tes manufactures.
Oscar Drolet, Sto Elisabeth ; llippo- 

lyte Con;oilier, do ; Charles Guilbault. 
Ste. Mélanie d’Aillebout.

B. E. P ELLA ND,

Secrétaire-Trésorier S. A. C. B.

1er prix, Oct. Arscncault, St. Ours, 1er prix Jos. Lamoureux, Sorel, petite
$2 ; 2e Frs. Giard,fils St. Rooh,l,50 cts ; robe ; 2e André Duhamel, St. Ours, Tri-
3e Louis Leroux, St. Ours, 1. cot; 3e A. Germain, Sorel,Oreillcr;4c Louis

41e clasqe Bourdelais,Sorel. Pot de fleurs; 5e Louis
Savon du vain Bourdelais do robe do matin ; Go lWois I ferrière,' 3e NorîWt LVràïuviÜë,5o"È

.. t -n. r- J\ q. n Bourrct, St. Roch, Harnais ; <e Louis I ar,i Ferlaml, 5e l’ieiro Dumontier.
1er prix, J. Bte. Gnouard, Sfc. Ours, Bourdelais, Sorel Harnais; 8c Louis I

SI ; 2c prix, Cyrille Frédcitc Rt. Ours, 1 Morin> gt. Ours, Briquo; 9e Au- 2o. Bilic,- d<. 1 à 2 ans.
75 cte ; 3e prix, Chs. Harpiu, St. Ours, gustm Dufault, St. Ours, Serrure so- ler p..;x At.-liex Mmissnau •>, , , • 50; 4c prix, Ant. Gaudettc, St. Ours, Urfitc ; 10e Augustin Dufailt, St. ^ 1 "X’ AUÜei Mouaatau, -e Louis

42c. CLASSE.
Etoffe du paijs.

1er prix, J. Bte. Girouard St. Ours, 
$3 ; 2c prix, Pierre Allaire St. Ours, 2,
50 ; 3e prix, , 2; 4e prix l . rctuuir 'Pierre Daigle, St. Ours, 1,50 ; 5e prix, fi,xu- “** >' lc scr?4 “!'c “ 
Ant. Gaudettc, 1. chaîne du bureau de direct.

43c CLASSE.

Toile.
1er prix Oct. Arscncault St, Ours 82; 

2e Jos.- Maranda, St. Ours, 1,50; 3c 
David Proulx St. Ours, 1.

44c classe.
Etoffe légère.

1er prix, Onésime Deguirc St. Robert, 
S3; 2e J.Bto. Girouard, St. Ours, 2.50 ; 
3e William Bolany St. Robert, 2 ; 4 J.Btc. 
Chapdelainc St Ours, 1.50; 5e Jos. Ar­
senault, do, 1.

45c.CLASSE.
Flanelle simtlle

1er François Morin, St. Robert, 2 ; 2c J. 
Bte Girouard St. Ours, 1 50 ; 3e André 
Duhamel Sfc. Ours, 1 ; 4o Chs., Harpiu, 
St. Ours, 50cts.

4Gc CLASSE.
Bas de laine-

1er prix Dclle Angèle Chapdelainc St. 
Ours, 50cts ; 2c Anbroisc Chapdelainc St. 
Ours, 25cts.

47e classe.
Chaussons de laine.

1er prix, Dclle Angello Chapdelainc, St. 
Ours,50cts; 2e Benjamin Larochclle,25cts.

4Sc classe,
Chausson et bas de fil.

1er prix, Délie Angèle Chapdelainc, St. 
Ours, 75cts 2o Jos. Arsenault, St. Ours, 
50 ; 3o Alexis Laugcvin, Sfc. Roch, 25,

49 classe.
Châle de laine.

1er prix, JBtc Girouard,Sfc. Ours,1.50}; 
2o Firinin Gaudettc, St. Ours, 1.

50c classe.
Courte Pointe.

1er prix, Louis Lalancette,St. Aimé $2 , 
2e; JBtc Girouard, Sfc. Ours, 1.50; 3c 
Oct. Arsenault, Sfc. Ours, 1 ; 4c Narcis­
se Fourquin, 50:

51c classe

Couvre-pieds piqués.
1er prix Mnrfcial Morin Sfc. Ours $2; 2e 

A. Germain Sorel 1,50; 3c ITonri Lapointe 
Sfc Roch, 1; 4o Louis Leroux St Ours; 50cts.

52c CLASSE.
Couverte de trine

1er prix Ant, Gaudettc Sfc Ours, $1 50; 
2e AngGlo Chapdolaioe St Ours, 1 ; 3c, 
Pierre Girouard Sfc Ours, 50cts.

53e OLAS8C.
Tricot.

1er prix, Jules Lcboouf -Sfc. Ours, $1 ; 
2e Louis Lalancotto Sfc Aimé, 75 cts, ; 3e 
Edouard Rivard do, 50.

. Désy, 3c Ainable Pollaud, 4o Michel La
Rouleau pour la terre ; lie Augustin Du* Yup(:c<
fault, Sfc. Ours, instrument pour cordon­
nier, 3o. Béliers nés en 1870,

Dans la liste dos prix que nous publions lcr pris pion.0 ])umolUicr 2o. Louis 
c.-dossus il va certains articles dont le pol|llnj 3c Louia J>olllet ,J(. Aluhoz 
montant de la recompense n est pas encore ^l0USSCau /

assemblée pro­
direction et onsuitc

remis à qui de droit.

» <2>. «

4o. Paire de brebis de 2 ans.

Liste des prix décernés a l’LXtiiMtion dn 
conile de Bcrtlrier, tenne a Beriliier

le 28 Septembre.
»

Rrc fiasse : Chevaux,
lo. Etalons.

1er. Prix, Ambroise Savoie, 2e, Henry 
Savignae, 3e. Charles Généreux, 4e, Sy- 
froi Lafontaine.

2o. Jument poulinière avec son poulin.

1er. Prix : Raymond Magnan, 2c. Hi­
laire Lafcrrièrc, 3c. Léandre lléimulfc, 4e. 
Maxime Brisscttc, 5e. Honoré Lambert, Ge 
Dieudonné Denis.

3o. Paire de chevaux de travail.

1er. Prix : Ainablc Lafcrrièrc, 2c. Fran­
çois Lavallée, 3e. Pierre Dumontier, 4e. 
Hercule Courchaine.

4o. Jument.

1er. Prix, Raymond Magnan, 2e. GoJ- 
froy Baycur, 3c. Cyrille Comtois.

5o. Poulin entier, de 3 à 4 ans.

1er. Prix, Norbert Bérard, 2c. Judo 
Chevalier, 3c. Octave Désy, 4c. Svfroi 
Lavallée.

Go. Poulin entier de 2 à 3 ans.
1er. Prix, Norbert Bérard, 2c. Maxime 

Bérard, 3c. Prosper Dauphin, 4c. Syfroi 
Lavallée.

7o. Poulin entier de 1 à 2 ans.
1er. Prix, Prosper Allard fils, 2o Maxi­

me Bérard, 3c Vincent Lavallée.
8o. Pouliche de 3 è, 4 ans.

1er. Prix, Norbert IJénaulfc, Ecr., 2c 
Raymond Magnan, 3o André Touzin, 4o 
Prosper Allard, fils.

9o. Pouliche de 2 à 3 ans.
1er. Prix, Octave Désy, 2c François 

Lavallée, 3e, lïcrculo Courchaine.

10e. Pouliche de 1 à 2 ans.
1er. Prix, Joseph Roch. 2e. Léandre 

Hénnulfc, 3c Antoine Trempe.
Sème Classe : Bestiaux, 

lo. Taureaux de 3 ans et
1er. Prix, Prosper Allard, fils,* 2o Vin­

cent Lavallée, 3o Paul Coulombo.
2o. Taureaux de 2 à 3 ans.

1er. Prix, Olivior Mousseau, 2o Frs.- 
Xavier Désy pôro, 3.e Maxime Brissette,

1er. Prix; Atchez Mousseau, 2c Louis 
Poulet, 3e Louis Pcllaud, 4e Hercule 
Courchaine.

5o. Paire de brebis de 1 à 2 ans.

1er. Prix, Louis Pelland, 2e Louis 
Poulet, 3c Edouard Fcrland, \q Dr. A. 
H. Paquet.

Go. Paire de brebis nées en 1S70,
1er. Prix, Louis Poulet, 2e Prosper Al­

lard tils, 3e Atchez Mousseau, 4o Edouard 
Fcrland.

'lèuif. fiasse : Uorlions.
lo. Cochons entiers de 1 an et plus.

1er Prix, Syfroi Lavallée, 2e. Rémy 
Désy.

2o. Cochons entiers nés ni 1870.
1er Prix, E. O. Cuthherfc, Ecr.. 2e 

Désiré Giroux, 3o Atchez Mousseau, -lo 
Louis Paulut.

3o. Truies de 1 an cl plus.

1er Prix, Maxime Brissette, 2c Henry 
Savignae, 3o Louis Désy, -le Louis Pou­
let.

4o. T truies nées en 1870.
1er Prix, Georges Champagne, Ecr., 2e 

Louis Poulet, 3c Maxime Brissetto, 4c 
François Lavallée.

5èmc. Classe: Monnfuclnrcs domestiques,
lo. Pièces dé étoffe du pays.

1er Prix, Amnblo Lafcrrièrc, 2c 
Edouard Ferlaud, 3e Norbert Drainvillc, 
•lc Henri Lafcrrièrc,

2o. Pièces d'étoffe légère.

1er Prix, P. Cédéon Fcrland, 2c Fran. 
çois Lavallée. 3e Napoléon Pcllaud, 4e, 
Raymond Magnan.

3o. Flanelle de couleur.
1er Prix, Narcisse Falnrdcnu, 2o -Al­

fred Brfilé, 3c Napoléon Pelland, 4e 
Edouard Fcrland.

4o. Flanelle Blanche.
1er. Prix, Edouard Fcrland, 2o Ray­

mond Magnan, 8e. .Henri Lafcrrièrc, 4c. 
Louis Pelland.

Go. Pièces de Toile.
1er. Prix, Raymond Magnan, 2o, Alfred 

Brûlé, 3e. Norbert Drainvillc.
Go. Châles ou chapes,

1er. Prix, Norbert Drainville, 2c Do­
minique Rousseau, 3e. François Lavallée.

7o. Courtcs-pointes.
1er. Prix, Napoléon Pelland, 2o. Elic 

Laferriôre, 3e. Pierre ^Dumontier.i 0 ...

Ql>t‘w KoMuta <*îtl8zoü

M. de Cathelincau organise une levée 
en masse dans la Vendée.

Voici la lettre qu’il a adressée au minis­
tre de la guerre :

Tours, 22 septembre. 
Monsieur le ministre de la guerre,

J’ai l’honneur de solliciter l'autorisation 
de lever dans la Vendée des volontaires 
destinés à harceler l'ennemi comme éclai­
reurs et francs-tireurs.

Vous connaissez le courage des Vendé­
ens.

Vous savez quelle fui l'iullucucc du mon 
nom dans ce pays.

Je serais honteux, dans la circonstance 
présente, de n'en pas profiter pour aider 
repousser l’ennemi et à sauver l'honneur de 
la Franco.

Je ru is, etc.,
Henri de Uatueunkau.

Approuvé : GiwWs-Bizoï.v.
Approuvé et. fortement recommandé à 

M. le ministre de là guerre.

CuÆ.m i ï-.U x.
m

Le ministre immédiatement, répondu :

Ministère de la guerre.
Lo ministre secrétaire d’Etat de la «•iier-n

re autorise M. Henry de Catliclinoau à 
exercer les fonctions de commandant dans 
le corps franc des volontaires de la Vendée, 
et lui reconnaît le litre de belligérant.

M. de Catliclinoau a immédiatement 
adressé la proclamation suivante aux pro­
vinces do l’Ouest :

Tours, siège du gouvernement de 1a 
défense nationale, 22 septembre.

Braves habitants de l’Ouest!
Vendéens ! Bretons !

L’cnncmis est au cœur de la France; re- 
doutable et terrible, il avance de jour en 
jour,

Levons-nous pour défendre nos femmes 
et nos enfants I n’attendons plus, levons- 
nous!

Que notre seule ambition soit le salut do 
la patrie ! Pleins de confiance en Marie et 
couverts de son égide, partons !

— Nos pères ont combattu pour la foi : ils 
furent des héros; ils sont morts, mais ils 
furent victorieux, car leur fui fut sauvée et 
leurs noms glorieux survivront d’fige eu 
Sgo.

Vous, leurs dignes enfants, levez-vous I 
La Franco éprouvée a tourné vers vous ses 
regards, clic vous appelle, elle voua attend . 
pour sauvcrjsoii honneur.

Que notre cri à nous soit : “ Dieu cfc «la 
France 1” et- nous serons victorieux. ..

Un vieux soldat vendéen,
Oatiielinea.1/.

. Cetto proclamation est suivio d’uno. note 
ainsi conçue :

Occupé à organiser une commission pour 
votre armement,, dans quelques jours .jo so-
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rai au miliou (le vous et vous ferai connaî­
tre le reudea-vou3 général.

Uniforme : petit chapeau mou arec plu­
me noire sur le côté ;—pantalon bleu fon­
cé, liseré bleu clair ;—vareuse même cou­
leur ;—ceinture bleu clair, couleur du lise­
ré.

.Si la France doit être sauvée, voilà les 
hommes qui la sauveront.

Ce sont les seuls qui nous inspirent es­
pérance et confiance.

üht üîtzdïlr *5iurft.
ir»/m nMrtmti,

IIERTRliDI MATIN. 19 OCTIlllllfi 1Ï70.

Election de Richelieu.
Dimanche eurent lieu doux assemblées, 

l’une à 8te. Victoire après la messe et l’au­
tre après vêpres à St. Robert.

M. Marthe fut écouté avec beaucoup 
(1 attention. Après lui, John George Cré— 
ba.s.i posa sa candidature. Evidemment, 
c est le candidat du parti Guévreiuout, car. 
dans chaque paroisse, il a l’appui du tout 
le parti.

La paroisse de Sic. Victoire parait di­
visée comme toujours, moitié pour le parti
UuévreiAov,1 Crcbassa, moitié contre bien r v •
que nos anus nous assurent que la majorité 
soit pour M. Uarthe. A St. Kobert, nos 
a nis assurent également que )i grande majo­
rité est pour M. Marthe, mais là encore, le 
p.u-ti (îuévremont, c’est le parti Crébassa,

A Sorcl, il y a eu liiwr soir une nom­
breuse assemblée. Après le discours de 
TU. J>arthc qui fut écouté avec beaucoup 
d attention, le candidat du parti Guévrc— 
mont b avança. M. Barthc s’était abstenu 
de prononcer mémo son nom. Le candi­
dat du parti Guévroinont fit une tirade 
échevelée et injurieuse promettant aux gens 
1 abolition des rentes, chose que M. Uarthe 
voulait empêcher etc., etc.

Le Sénateur (îuévremont, scs trois frè- 
rcB et tous les plus chauds du parti Gué-
vremont du Chenal du Moine, étaient là 
massés, sur les bancs do devant et applaudis­
sant virement cbacuno des paroles de leur 
•candidat.

Ça formait environ le tiers de l’assemblée. 
M.Uarthe répliqua et rappelâtes méfaits pu 
b.ics du candidat du parti Guévrcinont.
( elui-ci riposta par du nouvelles injures et 
prétendit que l'accusation de défalcataire pu 
i":0 était une calomnie. M. Barthc s’avança» 
disant que c’était prouvé depuis longtemps 
et il voulu! expliquer que Crébassa lui— 
meme, 1 avait reconnu, en transportant à la 
Corporation de Sorcl des propriétés de sa 
femme pour rembourser l’argent dont il 
s était emparé, lorsqu’il était Maire de la 
Corporation et que sou neveu en était le 
trésorier ; que plus tard, sa femme avait 
poursuivi la Corporation pour ravoir ces 
propriétés, sur le principe qu’une femme
séparée de biens ne pouvait pas s’obliger 
pour son mari et que la Cour lui avait don­
né gain de cause ; que c’était un fait pu­
blic connu, prouvé; que lorsqu’il était se­
crétaire trésorier des écoles ou l’avait des­
titué comme défalcatairo pour une somme 
considérable.

Pendant que M. Barthc s’efforçait, au 
milieu du bruit, d’expliquer cela, le Séna­
teur Guévrcmont et ses compagnons criaient 
toujours la preuve 1... la jirenoc !... Tout 
cela avait évidemment été monté d’avance. 
M. Guévrcmont et les siens ne voulaient 
pas en entendre d’avantage. M. Bsrtho 
signala un des plus criards et qui paraissait 
enivré, au constable Mountain.

M. Guévreinont se montrant déplus en 
plus excité, une bataille commença... L’ex. 
citation était grande de part et d’autre. La 
mêlée menaçant de devenir générale, M. 
Barthc dominant le tumulte de sa voix dit 
que, comme Maire de la ville, il déclarait 
1 assemblée dissoute ot il engageait les gens 
à sc retirer paisiblement. Cela fut suivi 
de part et d’autre.

Ainsi, le résultât net est que quo la can­
didature—Crébassa est colle du parti-Gué— 
vreiuont. Le Sénateur en est rendu là !...

Les hounêtes gens du Comté de Riche­
lieu et en particulier de Sorcl n’ont qu’uuc 
chose à faire, se lever comme un seul hom­
me pour protester contre une pareille dé­
gradation !............

Bulletin de la guerre.
Los dernières dépêches transmises parle 

•câblo confirment tout à fait l’importante 
.nouvelle de la vio toi ro du maréchal Bazai- 

.»neà Metz, d’une sortie victorieuse do Tro- 
•clui à Paris, d’une défaito do l’ennemi à 
la Férié, et font voir que la position de

la France tend à s’améliorer. De tels suc­
cès raniment le courage des soldats et ac­
croissent la confiance de tous les français, 
en même temps qu’ils abattent l’orgueil des 
envahisseurs et déjouent leurs audacieux 
projets.

Il reste toujours vrai, cependant, que 
Paris est littéralement cerné par les forces 
prussiennes qui reçoivent continuellement 
du renfort. Mais le feu iueessant des ba t- 
tories françaises tient les ennemis en ha­
leine et neutralise toute tentativo de bom­
bardement de leur part. L’artillerie du 
mont Valérien est particulièrement formi* 
dable, et les allrmauds ne peuvent appro* 
cher du côté de ec fort sans être décimés. 
Somme toute les travaux du siège ne sout 
pas plus avancés que le 19 septembre. Le 
bombardement avait été annoncé dès Ions* 
temps pour le 18 de ce mois mais lesgéné. 
vaux du roi Guillaume, trompés dans leurs 
calculs, ont, paraît-il, remis la partie à trois 
semaines, sous prétexte qu’ils attendent 
l’arrivée de canons pouvant lancer des 
obus de trois cents livres à cinq milles de 
distance.

Dans la ville tout est calme ; les assiè­
ges continuent d’espérer et les récentes vie* 
toi res dos troupes françaises ont encore rc* 
levé leur moral.

Comme on le voit par scs sorties inces­
santes à MHz, le plus souvent couronnées 
de succès, Bazaine est loin d’y douicurcr 
inactif; il harcèle vigoureusement l’assié­
geant,détruit ses retranchements, refoule 
scs avant-postes et lui fait subir des pertes 
considérables. Comme le dit avec beau­
coup de raison notre confrère du Xonvcair 
Monde, le maréchal Bazaine est le seul gé­
néral qui ait fait preuve dans cette guerre 
de talents militaires remarquables, et si les 
autres eussent mis en œuvre la dixième par­
tie de son habileté, c’est Berlin et non Pa­
ris qui serait aujourd’hui assiégé. Il faut 
admettre que le brave McMahon u’a eu pour 
le seconder qu’un laclio counno de Failly, 
tandis que Bazaine avait des lieutenants 
tels que Canrobert et Bourbaki, car 
dans le cas contraire le sort des armes eut 
été tout difîéreut : McMahou ne serait pas 
tombé victime de son courage, et lu victoi­
re aurait couronné ses efforts.

A l’exception de la prise de Soissons, et 
de l’acceptation par Bourbaki du comman­
dement des armées du Nord, les nouvelles 
qui nous parviennent des autres parties du 
territoire envahi n'ont guère d’importance, 
et il est difficile de démêler la vérité là tra­
vers les rumeurs et les rapports sans au­
thenticité dont sont émaillées les dépêches 
télégraphiques.

CORRESPONDANCE.

lia force fie» parti»,
Tf. le Rédacteur,

Voici quel est aujourd’hui, autant qu’il 
est possible do le constater, la force respec­
tive des deux partis qui divisent le Comté 
de Richelieu :

B ARTIIE Crerassa.
Sorcl (ville) 300 100

Paroisse 25 300
S te. Victoire ] 
St. Robert [ooo 000
St. Ours Ville 80 0

“ Paroisse 200 12
St. Roch 80 15
St. Aimé 250 2
St. Marcel 90 2

1025 431

soin de vous remercier, vous monsieur le 
général, et toutes nos troupes, de la con­
duite généreuse quo vous avez montrée jus! 
qu’à présent, de l’affection dont vous uvcfc 
donné des preuves au SaintfSiégc et de vo­
tre volonté de vous consacrer entièrement à 
la défense de cette métropole.

Que ces lignes restent comme un docu: 
ment solcnuel pour certifier la discipline, la 
loyauté et la valeur des troupes qui ont été 
au service de notre Saint-Siège. Quant 
à la durée de la défense, il est de mon de­
voir d'ordonner qu’elle consiste uniquement 
en nue protestation Constatant la. violence, 
et rien de plus ; c’est-à-dire qu’on entame­
ra, dès que la brèche sera ouverte, des né­
gociations pour la reddition de la ville.

Dans un moment où l’Europe entière dé­
plore Icb très-nombreuses victimes d’une 
guerre entre deux puissantes nations, on ne 
pourra jamais dire que le vicaire de Jésus- 
Christ, quoique injustement assailli, ait 
consenti à une grande effusion de sang. 
Notre cause est celle de Dieu, et nous met­
tons on lui toute notre confiance.

Je vous bénis de cœur, vous, monsieur 
le général, et toutes nos troupes.

Du Vatican, le 19 septembre 1S70.
Pie IX, Pape.

lies itulieais a Rome.

On le voit, le parti Guévrcmont brûle 
aujourd’hui sa dernière cartouche. L’op­
position qu’il monte est injuste et dégra­
dante à l’extrême. Comme tous ceux qui 
jouent leur dernière pièce, il fait beaucoup 
de tapage. Mais quoiqu’il dise et quoiqu’il 
fasse, le résultât ne saurait être autre que 
celui ci-dessus.

Le temps de parlor est passé. Les opi- 
nious sont formées. Les writs uo peuvent 
tarder do sortir. Il faut agir. Le parti- 
Guévrcniont exaspéré de sa défaite do l’an 
dernier, votera jusqu’au dernier. Il faut 
qu’il en soit ainsi de notre côté, afin d’en 
finir une bonne fois avec la clique qui de­
puis si longtemps fait le malheur du Comté 
de Richelieu.

A nous.

LcUrcdii Souverain Pontife.

La veille du jour où les troupes de Vic­
tor-Emmanuel sont entrées à Home, Pic 
IX adressait la lettre suivanto au général 
Kanzlcr, commandant les armées pontifica* 
les :

Monsieur le général,
Maintenant qu’on va consommer un 

grand sacrilège et la plus énorme injustice, 
maintenant que les troupes d’uu roi catho­
lique, sans provocation, saus même l’appa­
rence d’uu motif, assiègent la capitale du 
monde catholique, je sons tout d’abord le bo*

Pourquoi y sont-ils ? Victor-Emmanuel, 
dans sa lettre au Pape, sc dit obligé d’ab­
sorber Rome dans son royaume d’Italie, en 
sa quadruple qualité de fils affectionne du 
Pape, de catholique fervent, de roi galant 
homnio et d'italien.

Tl prie Sa Sainteté de so laisser béni­
gnement prendre scs Etats. A entendre le 
royal brigand, Pio IX doit être bien re­
connaissant envers Victor-Emmanuel qui 
lui fait un petit sermon sur le dévoilement 
à l’Eglise, les droits du peuple, et sa mis­
sion, à lut Victor. Somme toute, la lettre 
est un modèle achevé de tartuferie politi­
que. Il ose bien demander la bénédietiou 
apostolique quand il sait que par le fait 
même de son invasion des biens do l’Eglise 
il se trouve sous le coup de l'excommunica­
tion majeure ! C’est pourtant triste pour un 
catholique fervent.

Mais pourquoi les Italiens sont-ils à Ro­
me ? Les raisons sont données diplomati­
quement dans la circulaire du 7 septem­
bre.

Les voici : lo Tout état a droit de pren­
dre les moyens de vivre. L’Italie no peut 
plus vivre saus Rome.

Car les révolutionnaires font le diable à 
quatre et mettront bientôt Victor à la por­
te s’il ne leur donne pas la ville pour ca­
pitale et base d’opération. 2o. Les Ro­
mains sont tellement fatigués du gouverne­
ment du Pape que ça cause des troubles 
dans le reste de l’Italie, et d’ailleurs, com­
me gardien des droits des Italiens, le roi 
est obligé d’aller mettre ordre cl faire droit 
à leurs justes demandes.

Il va doue à Rome : ce n’est pas pour 
maltraiter le Pape. OUI qu’on lo con­
naît peu ! Il veut que le St. Pèro soit 
indépendant, bien logé et toujours entouré
d’uue garde d’honneur............ de soldats
francs-maçons. En deux mots : il me faut 
Rome pour contenter les aspiration It.dicu- 
lies (lisez Mazzinicnnes), il me faut Rome 
pour achever de m’arrondir, et si je ne l’ai 
pas, je suis flambé.

Or, nous remarquons que les journaux 
protestants ne se possèdent pas de joie. 
Victor-Emmanuel, disent-ils, a fait uu acte 
louable en dépossédant le Pape.

Nous soupçonnons certains journaux ré­
digés par des catholiques d’être bien con­
tents aussi.

Mais enfin pourquoi les Italiens sont-ils 
à Rome ?

Qu’il y ait des mécontents dans les Etats 
du Pape, c’est vrai, c’est certain, Les mé­
contents ne sont pas tous sujets du Pape. 
Us sont venus iàilo toutes les parties de 
l’Italie, envoyés parles loges et payés par lo 
trésor de Victor-Emmanuel pour fomenter 
de nouveaux mécontentements et préparer 
l’invasion. Quand meme ils seraient tous 
sujets du Pape, s’ensuit-il que cela doune 
au roi d’Italie droit d'invasion ? Qu’cst-co 
que cela lui fait ? Rome ne dépend pas de 
Florence. Il est prouve que le cabinet de 
Florence a fomenté les mécontcntemeuts 
par scs propres sujets, pour se donner un 
prétexte d’intervention.

Et cette intervention elle-même n’est- 
ellc pas contraire au code politique invoqué 
par le cabinet de Florence pour dire aux 
Frauçais do rester chez eux ? D’ailleurs 
clic n’était poiut nécessaire. Le Pi.pe se 
suffisait à lui-même. Les Garibaldiens n’o­
saient pas l’attaquer et il n’y avait pas do 
soulèvement dans scs états.

Mais les soldats étrangers ? Et qu’cst-cc 
que cela vous fait ? Nul catholique d’abord 
n’est étranger chez le Pape. Et puis, s’il 
fallait ces soldats venus de toutes les par­
ties du vaste royaume do Dieu qu’il gou­
verne, ce n’était pas pour sc défeudre con­
tre ses sujets, mais contre les émissaires do 
Victor-Emmanuel ot contrôles Mazzinicns.

Mais le vote des populations no maui- 
fcstc-t-il pas les vœux de ce peuple ?

Vraiment vous ôtes naïfs. Oubliez-vous 
quo l’armée do Cordona est là pour leur 
dire : “ Votez librement, mais gare à vous 
si vous votez contre nous ! uÀvez-vous ou­
blié les coups do poignards garibaldiens, 
qui en pareille .circonstance, à Naples, à 
Florence, ctc.; récompensaient ceux qui di­
saient non aux offres du roi galant homme ? 
Il faut avoir une dose do crédulité peu or­
dinaire pour croire qu’uu vote pris dans 
ces conditions est l’expression de la volon­
té nationale,

Etquaud mémo il y aurait dans les 
Etats du Papo un certain nombre de mé­

contents, de gens fatigués d'être heureux, 
las de no rion payer, nourris par le Pape, 
qu'est-ec que cela vous fait à vous et à 
Victor-Emmanuel ? Etes-vous -chargés de 
leurs intérêts politiques ?

Depuis quand les catholiques admettent- 
ils la souveraineté du peuple dans le sens 
des socialistes, sens condamné par l’Egli­
se ? Car, remarqucz-lc bien, pour approu­
ver un argument de droit dans ce préten­
du vote, il faut être révolutionnaire,c’est-à- 
dire qu’il faut renoncer au principe catho­
lique.

Jamais les vrais principes sociaux no per­
mettront de proclamer que le peuple peut, 
quand il le veut, faire ainsi, la révolution.

La joie des protestants et des iufidèles 
sc conçoit. Pour eux, l’unique chose né­
cessaire, c’est la destruction de la Papau­
té. * L’invasion de Rouie, en leur fournis- 
sant la perspective d’un pape sujet du roi 
d’Italie Ica remplit de joie. C’est l’œu­
vre de l’Eglise sinon détruite au moins af­
faiblie. lia battent des mains. En vue 
de celte fiu suprêinou tous les moyens leur 
paraissent bons.

Les Fénicns reprochent à l’Angleterre 
des torts réels, sept fois séculaires. La na­
tion Irlandaise voudrait so séparer de l’An­
gleterre. Ceux qui agissent dans ce sens 
sont aux yeux des journaux protestauts 
des rebelles dignes de l’échafaud.

Mais les Romains qui conspirent contre 
leur souverain légitime sont dignes de lou­
ange. Comment expliquer cette inconsé. 
qucuco des Protestants? Un mot résoudra 
l’énigme : “lu haine de la religion catholi­
que.” Les Protestants voient dans le pou­
voir temporel du Pape un puissant moyen 
d’action et de liberté pour l’Eglise : il faut 
le détruire par tous les moyens.

Pour eux doue c’est la haine relisricu-CDsc,
Pour Victor-Emmanuel, c’est d’abord 

1 ambition. Ensuite, c’est la craiute des 
révolutionnaires. Il l’avoue au Pape-.c’est 
peut être la seule vérité que couticunc sa 
lettre oiseuse.

Oui, si Victor Emmanuel n’avait pas 
marché sur Home, sou trône était en dan­
ger; les révolutionnaires le poussaient. 
Mais ces vrais commandants des armées 
italiennes, ils ne sont pas dans Rome scu-

par Napoléon III, défrayée par l’Angleter 
rc, tolérée par toutes les têtes couronnées ?

Est-il juste que le Pape se sacrifie, avec 
scs droits stricts, pour tirer Victor-Emma­
nuel des embarras ou il s’est placé ?

Tous ces motifs sont donc, en droit, uon 
avenus.

Cette invasion est donc condamnable à 
tous les points de vue. Les faits, le droit 
la condamnent. U’cst un attentat contre 
lit société, contre le meilleur des rois, c’est 
une sacrilège violation de la propriété, c’est 
l’oppression Je l'Eglise. 11 ne manquait à 
tout cela qu’une infamie, l’hypocrisie; elle 
y est : qu’on lise la lettre du roi au Pape.

Hélas ! le sentiment religieux paraît in­
connu jusqu’ici à la France officielle. Tl vrance officiel h

qui anime tout ce monde révolution» aire 
par le extraits suivants du Tablet, journal 
catholique anglais :

u Nous entendons dire que des choses 
horribles sc passent en France; des choses 
qui rappellent les jours de la grande révolu­
tion ; des faits épouvantables qui sont la rc- 
pétitiondc ce qui sc passa autrefois eu 1 talie 
pendant la courte domination de Mazzini.

“A Lyon, à Marseille et partout où les 
Rouges saisissent lo pouvoir, les novices 
Jésuites et Dominicains sont enrôlés de 
force daus l’armée. A Paris, on les pous­
se de suite sur les remparts. Les prê­
tres sont insultés et menacés dans les rues 
et leur vie est en danger continuel. Les 
ordres religieux sont obligés de fuir ; plu­
sieurs sc sont déjà réfugiés en Angleterre. 
Ce qu il y a de pire, ce qu’il est cucore 
de plus triste à dire, c’est que dans les 
places publiques, les statues de la Sainte 
V ierge ont été profanées avec des circons 
tacccs d’infamie trop horribles à dire. Ces 
faits nous sout communiqués par des au 
torités très-sûres et elles ajoutent qu’en 
certains cudroitson a positivement élevé 
'les autels en l’iionncur du Diable 1 Au 
Mans on a constaté que des hosties consa 
crées ont été emportées par des femmes fai 
sant semblant de communier, pour être 
profanées : et ces hosties consacrées ont 
ôté offertes à Satan par des hommes portant 
l’uniforme militaire ! Ces choses sont tris­
tes au-delà de toute expression, et il se­
rait maille les cacher : clics uous mettent 
à même d’estimer à sa juste valeur la na­
ture du mouvement qui se propage en 
France et tend de plus en plus à s'emparer 
d’cllc: “Vous les connaîtrez par leurs 
fruits.”

Cette haine do Dieu caraotériso la révo- 
tion en Europo. Le culte du Diable dont 
parle le Tablet u’cst pas nouveau chez les 
révolutionnaires. En Allemagne il s’est 
pratiqué. Sous Mazzini, à Rome même, 
on a.adoré lo diable aussi franchement qnc 
le faisaient les sorciers et les sorcières du 
moycn-fige quand il so présentait à eux 
et à elles sous la figure d’uu bouc et dans 
une position qui no lui permettait pas de 
les frapper à coups do corne,

Oh 1 les braves libéraux d’Italie, d'Alle­
magne et do Franco, comme ils font avan­
cer le genre humain 1 Et commo sont ar­
riérés les catholiques qui ne voulent pas al­
ler jusque-là !

A

IFcu ülgr. Baillargcon, A.rcltc- 
vequede

L’Eglise du Canada a été rudement éprou­
vée depuis quelque temps. Plusieurs prê­
tres sont descendus dans la tombe. Au com­
mencement de Mai, elle perdait Mgr. Tho­
mas Gookc, évêquo des Trois-Rivières ; au­
jourd'hui c’est Sa Grace Mgr.Baillargcon, 
archevêque de Québec, dout elle pleure la 
mort arrivée jeudi soir.

L’Archidiocèsc de Québec perd en Mgr. 
Baillargcou un pastour tendre autant que 
ferme, dévoué corps et finie aux intérêts 
de l’Eglise et de la Religion, uu adminis­
trateur habile et sûr, le modèle (le toutes 
les vertus, cl le pays tout entier partagera 
son deuil.

Nous empruntons au Journal de Québec 
hi biographie ci-après du vénérable et très- 
regretté défunt :

Mgr. Charles-François Baillargcon vit 
le jour le 25 avril 1798, à lTlc-aux-Grucs. 
Il est donc mort daus la 73e année de sa 
vie. Après ses études, le jeuue Baillargcon 
se destina à l’état ecclésiastique et après 
avoir fait sa théologie au Grand séminaire 
à Québec, il fut ordonné prêtre, eu 1822, 
par .Mgr. Plessis.

Ses supérieurs ecclésiastiques le chargè­
rent d’exercer le ministère à l’église de Saint 
ltoch à Québec, et le nommèrent, eu 182(i, 
curé de saint-François | Lie d’Orléans]. 
L’onuéc suivante, les fidèles de l’Auge- 
Gardien et (lu Chateau-Richer avaient le 
bonheur de profiter de ses leçons et de ees 
bons exemples.

C’est en 1831 qu’il revint à Québec en 
qualité do curé, et il occupa ce poste jus­
qu’en mai 1850. Depuis longtemps, les ta­
lents cle M. Baillargcon étaient eu haute es­
time et les autorités ecclésiastiques, voy­
ant de quel éclat ils brillaient, jetèrent les 
yeux sur lui eu 1S50, pour le charger d’une 
importante mission.

M. Baillargcon partit pour la Ville— 
Eternelle comme procureur et vieairc-go- 
néral de l’archevêché et des évêques de lu 
province de Québec. Dans la même année 
il fut nommé coadjuteur de Monseigneur 
de Québec, que l'âge et la maladie ren­
daient incapable de porter tout le poids de 
ses travaux. C’est à Rouie qu’il reçut, en 
1851, les bulles qui lo nommaient évêque 
de Tloa, in qyartibus injidclium..

Il reçut la consécration épiscopale à Ro­
me des mains du cardinal Francoui, préfet 
de la Propagande,assisté de Mgr. Hughes, 
archevêque de New-York, et de Mgr. 
Mazcnod, évêque de Marseille. Il revint à 
Québec, la même année,en juin 1851, et 
quatre ans plus tard il commençait à ad­
ministrer l’archidiocèsc (11 avril 1855).

En 1802, obéissant à l’appel du Pape, il 
sc rendit de nouveau à Rome, pour tssis 
ter aux l’êtes de la canonisation des martyrs 
du Japon.C’est pendant son séjour à Rome 
à cette époque qu’il fut nommé assistant au 
trône pontifical et reçut du Saint-Père le 
titre de comte Romain.

Il prit possession du siège archiépicopal 
le 28 août 1807, et reçut le pallium le 2 
février 1807, des mains de Mgr. Laroc­
que, évêque de Saint-Hyacinthe.

L’an dernier, Mgr. l’archevêque, mal­
gré son grand fige, malgré les attaques de 
la maladie à laquelle il vient de succom­
ber, sc rendit au Concile à Rome. Après 
avoir, en dépit de mille souffrances,assisté 
à scs délibérations, il vota en faveur de 
l’infaillibilité du Pape. Se sentant défail­
lir, il partit après avoir accompli ce grand 
acte de sa vie,voulant mourir dans sa patrie, 
au milieu de ses ouailles, à Québec, où il 
a passé trou le •neuf ans de sa carrière, soit 
comme prêtre, soit comme évêque.

Peu de temps après son retour, la mala­
die s’aggrava et il dut interrompre scs visi • 
tes épiscopales, que son courage l'avait 
poussé à commencer.

Chaque jour, le mal gagna du terrain 
et, hier, l’illustre archevêque que Québec 
aimait tant, rendait son âme au souverain 

pour aller chercher les récompenses 
de la vie, pendaut laquelle il a constam­
ment travaillé pour le uom, la gloire et l'a­
mour de Dieu.

Les derniers moments de Mgr. l’Ar­
chevêque ont été des plus calmes. Il par­
lait souvent de sa fin prochaine et disait à 
un de ses amis, qu’à moins d’un miracle, il 
ne pouvait revenir à la sauté. Une dcmi- 
heuro avant sa mort, il donna sa bénédic­
tion à ceux qui l’cntoiu-aicnt. Une espèce 
d’oppression le saisit quelques minutes 
après, et il s’éteignit trauquillemcnt, vers 
5 heures ot demie.

îtl -îdïüS

(ÜtLa Saison.—Des pluies abondantes 
sont tombées depuis lundi jusqu’à hier ma-^ 
tin accompagnées d’un vent dont la 
forco n’a fait alors que s’accroître et qui a 
bientôt dégénéré en une véritable bourna- 
que, si bien quo dans l’avant-midi d’hior 
les clôtures étaient renversées en divers 
endroits, des arbres abattus, un des phares 
érigés sur les quais de la Cic. du Riche­
lieu était jeté par terre et brisé en pièoes,et 
les vaissoaux qui se trouvaient daus le tems 
sur le fleuve liront pu qu’à grand’peiuo ga­
gner le port. Il y a longtemps quo chose 
pareille no s’était vue, et nous ne tarderons 
pas, probablement, à recevoir la nouvelle 
d’accidents et d’avnrios qui accompagnent 
malheureusement presque toujours oos 
bourrasques. /t

Dans l’après-midi lo veut a commencé à

sc modérer, et le soir il avuit beaucoup per­
du de sa violence.

JCtsT’On trouvera sur notre première pa­
ge la lisle des prix qui ont été obtenus aux 
concours agricoles des comtés de Riche­
lieu et de Bcrthier.

jStârCiiicuLAim: de Mau. de St. II va- 
ciNTUE.-M.legrand vicaire Millier a fait di­
manche,au prône, lecture de la lettre circulai­
re que Mgr. de St. Hyacinthe vient (l’adres­
ser nu clergé de sou diocèse, à l’occasion des 
douloureux événements qui ont eu tout der­
nièrement leur accomplissement à Rome. 
A cause de la position plus que précaire où 
sc trouve réduit le Souverain Pontife, Sa 
Grandeur enjoint aux curés, prêtres et mis­
sionnaires, de faire des prières spéciales à 
l’intention dt l’Eglise allligéc et persécutée 
dans son Chef, recommande cotte grande 
cause à tous ses diocésains, et ordonne que 
le Très-Saint Sacrement soit exposé diman­
che prochain jusqu’au soir daus toutes les 
églises du diocèse, eu forme d’expiation.

Mgr. Larocque déplore en passant les 
malheurs do la L rance, notre ancienne mè­
re-patrie, fait des vœux pour sa prompte 
délivrance et demande à cette ûu les priè­
res des fidèles.

Espérons que Dieu, se laissant toucher 
par ce concert de prières qui s’élève de tou- 
tes les parties de la terre, redonnera à son 
Eglise des jours sereins et fera triompher 
eette France qui porta fièrement jadis le ti­
tre magnifique de royaume très-chrétien.

£5D°*R et R a IT e.— La retraite au Cou­
vent do la Congrégation s’est ouverte à d 
lis. dimanche dernier. Aujourd’hui le 
Très-Saint Sacrement cat exposé dans la 
chapelle do l’institution, et la retraite doit 
so terminer cc soir par le Salut’ et la Béné- 
dictiou du T.-S. Sacrement.

jK$-Séance Dramatique et musicale. 
—Les jcuucs demoiselles de cette ville don­
neront dimanche prochain, à 7 hs., dans la 
salle du Théâtre, une uouvolle sé mee dra* 
matique et musicale, dont les recettes de­
vront être affectées à la création d’un fonds 
pour le prochain bazar. Ces jeunes demoi­
selles méritent à tous égards d’etre encou­
ragées dans leu,r louable intoution, et nous 
leur souhaitons tout, le succès désirable. 
Depuis longtemps elles se préparent, et le 
public, en assistant en nombre à cctto mini, 
santé soirée, sera certaiu de passer agréa, 
bloment son temps tout en faisant une œu­
vre de charité. Succès eucorc une fois 
et à dimanche !

jBST’Cilemin de Fer du Nord et des 
Piles.—Les journaux des Trois-Riviè­
res annoncent que le règlement de la Cor­
poration qui autorise cette dernière à pren­
dre des actions, au montant de cent mille 
piastres, dans la Compagnie du Chemin do 
fer du Nord et des Files, a été adopté lun­
di à l'unanimité par les citoyens.

La ligne du chemin de fei du Nord sera 
d’un immense avantage pour la cité des 
Trois-Rivières, eu cc qu’elle la mettra en 
relations avec le chemin de fer du Canada 
Central, celui du Pacifique, l’Inde et la 
Chiue.

jGStNouvellks des Zouaves.—Une 
dépêche do Liverpool en date du 15 con­
state que 290 zouaves pontificaux qui s’é­
taient embarqués à Gênes, sont arrivés là 
vendredi. La plupart d’entre eux sont de 
nos compatriotes. Ils doiveut partir au. 
jourd’hui même pour revenir au pays : 
nous leur souhaitous une heureuse traver­
sée.

jgSTLa nouvelle Eglise d’Yama- 
cmciiE.—Mgr. des Trois-Rivières a bé­
ni jeudi, au milieu d’un nombreux clergé, 
et d’ituc assistance considérable, la premiè­
re pierre de la nouvelle église quo les pieux 
et généreux paroissiens de Stc. Anne d’Ya- 
machiche érigent sous le vocable de leur 
patronne vénérée. Cotto église aura 150 
pieds de long, outre le portique, et SG daus 
sa plus graude largeur ; l’édifice sacré sera 
surmonté d’un dôme de GO pieds eu hau­
teur on y comprenant la croix, et remplace­
ra l’ancicnno égliso d’Yamachiche, élovée 
en 1793, quo les oxigeuccs du culte out ren­
due iusuffisaute.

Bureau du Secrétaire.
Québec, 12 ootobre 1870.

Il a plu à Son Excellence le LIEUTE-’ 
NANT-GOUVERNEUR on conseil de 
nommer Thomas Barwis, écuyer avocat, 
de Saint-Fcrdiuand d’Halifax, et Basile 
Théroux, fils, écuyer, du village d’Artha- 
bnskaville, à la charge do Protonotairo con- 
joiut de L Cour Supérieure, do Grcffior 
do la Cour do Circuit, do Grcffior do la 
Couronne et de Greffier do la Paix, pour 
lo district d’Arthabaska, en .remplace.



Mercredi matin, LA GAZETTE DE SOREL.

meet de Itufus Wadleigh, écuyer, di5c<5— 
dé. *

Bureau du Secrétaire.
Québec, 7 octobre 1S70.

Il a plu il son Excellence le LIEUTE­
NANT-GOUVERNEUR do révoquer la 
nomination d’un conseiller pour l.t munici­
palité de Saiut-Cutlibcrt, daus le comté de 
Beriliier, eu date du 14 septembre der­
nier.

jHoTGrande Catastrophe. —I/évê- 
que catholique de Botany, sur les confins 
de la Chine, du Thibet et de Burundi, don­
ne dans une de ses lettres les détails d’un 
épouvantable tremblement de terre qui 
c ost l'ait sentir dans cette région, sur une 
étendue de 190 milles. Le tremblement 
u eu lieu au mois d’avril, et comme les com­
munications ne sont ouvertes que par Shan­
ghaï, c’est ce qui explique que ces nouvel­
les n’aient pu être couuucs avant aujour­
d’hui.

Un choc épouvantable se fit d’abord sen­
tir dans lu matinée, et bientôt un tremble­
ment plus violent détruisait une immense 
Lamaserie, et toutes les maisons des envi­
ions.

Voici d’après le relevé des rapports chi­
nois Je nombre de personnes qui perdirent 
la vio dans cet effrayant cataclysme : 413 
lamas, 57 soldats, et 2, 812 autres person­
nes, hommes ou Tommes. La route impé­
riale entre Pékin et Lhassa est complète­
ment obstruée,et ce n’est pas avant plusieurs 
années que ce désastre pourra être réparé.

ftST*Pardon des Féniens.—Le maré­
chal des Etats-Unis a reçu Samedi matin 
les documents contenant le pardon des Io­
niens Starr, Mannix et Thompson, et les a 
expédiés à l’agent ’c la prison d'Auburn.

Les prisonniers ont du être remis eu li­
berté le soir meme..

OTr.nnrn u accident —Un terrible 
accident est arrivé au chantier de cons­
truction de Mitchel, Meweastle on Tyue, 
dans la journée de samedi.

Un grand vaisseau en fer qui était en 
construction, glissa soudainement, tuant 
plusieurs ouvriers.

Six cadavres ont été retrouvés jusqu’à 
ce moment ; six autres sont visibles, mais 
ne peuvent être atteints. 11 y en a au moins 
trente autres grièvement blessés.

fcSTLe gouverneur-général' a expédie un 
télégramme de condoléance à 31. le Grand- 
Vicaire Taschereau à l’occasion de la mort 
do Mgr. l’Archevêque %de Québec.

473
A NSMT. DEVINS & BOLTOX,

Droguistes à M mtrêal.
Messieurs.-C’est avec les sentiments 

les plus reconunissants que je vous 
donne les détails tie la guérison opérée 
cil Uioi par la Salscjiu veille de Bristol 
que j’avais achetée chez vous. Un cru­
el et douloureux Rhumatisme me te­
nait depuis des années, mettant mon 
Lias droit presque hors d’usage, et s’é­
tendant au travers de ma poitrine et 
le long de mou dos. J'étais en consé­
quence incapable de marcher et cotn- 
parali vemeut bon arien. Je souffrais 
en outre beaucoup dans le côté, de ce 
que mon médecin appelait une Mala­
die du Foie. Mon voisin. M. Kennedy, 
rur qui la Sulscpuveille de Bristol avait 
opéré une cure presque miraculeuse, 
nie donna le conseil d’en essayer une 
bouteille ou deux. Je le lis, en prenant 
aussi de temps à autre, ainsi que vous 
1 indiquez, une coiqlc de Pilules Su­
crées de Bristol.
J c su is m a i n ton an t en li éremen t ré tabl i 

délivré do toute espèce de douleur,et il 
nie semble que j’ai fait un nouveau 
bail avec la vie< Je puis donc recom­
mander en tonte confiance la Salsepa­
reille, et les Pilules à tous oeux qui souf- 
irent des mêmes inconvénients.

Mme CROSBY, 
Magasin de Nouveautés, 

Bue S te. Marie, Montréal.

D0 PEUPLE ! !
A l’Esiae il Puillûi Tricolore !

Le public en général est? informé qu’il 
pourra faire ses achats do marchandisea 
sèches

D’ÀUTOiMNE ET D’HIVER
CHEZ

, OVIDE FAÜTEÜX,
A meilleur marché que partout ailleurs'

Scs marchandises sont du dornior goût 
et supérieures à toutes autres.

Avant d’aller ailleurs, venez chez Fau- 
toux. daus le magasin autrefois oooupé par 
A. E. Masse.

.Sorcl, 19 Oct. 1870.—tm.

A VENDRE.
UN ENGIN A VAPEUR à haute 

pression de 26 forces avec cylindre do 12 
pouces do diamètre sur 26 pouces de par­
cours, placé sur arbre do coucho on fonte, 
arec une bouilloire 'sur jambes en fonte à 
tubes de 3 pouces, le tout neuf et en bon 
ordre. Conditions faciles.

S’adresser franc de port à
M. BEAUCREM1N.

Sorel, 19 Oct. 1870.—tm.

Province de Québec, }
DISTRICT DE RICHELIEU.
COUR SUPERIEURE.

Le dix-huitième jour d’octobre mil huit 
cent soixante et dix.

Durant la Vacance.
1132.

Le Révérend Dédié Paradis, PrOtrc et 
Curé de la Paroisse de St. Antoine de Lu 
Baie du Fcbvrc. dans le district de Riche­
lieu, le Révérend Jules Paradis, Prêtre et 
Curé de la Paroisse de St. François du 
Lac, district susdit, et Bonavcnturc Mau- 
rault. Ecuyer., notaire, de la Paroisse de 
Gcntilly, district des Trois-Rivières, en leur 
qualité respective d’Exéouteurs testamentai­
res conjoints du Testament de feu le Révé­
rend Joseph Anselme Maurault, eu sou vi­
rant Prêtre et Curé de la Paroisse de St. 
Thomas de Pierrevillc,

Demandeurs,.
vs.

Hyacinthe Demons, cultivateur, do la 
Paroisse de St. Zéphirin de Courval, dis- 
triot de Richelieu,

Défendeur.
Il est ordonné sur motiou de Onésimc 

Caron, Ecuicr, avocat et procureur des de­
mandeurs, en autant qu’il appert par le re­
tour do Olivier Duguay, huissier juré de la 
Cour Supérieure pour le Bas-Canada ex­
erçant dans le District de Richelieu, écrit 
sur le bref de sommation émané en cette 
cause, que le défendeur a laissé sou domi­
cile en cette partie du Canada ci-devant 
constituant la Province du Bas-Canada et 
ne peut être trouvé dans ce District de Ri­
chelieu, que le dit défendeur soit par un 
avertissement à être deux fois inséré en 
langue anglaise dans le papier-nouvelles 
publié en la Ville de Sorcl appelé The B ilôt, 
et deux ibis en langue française dans le pa­
pier-nouvelles publié en la Ville de Sorcl 
appelé La Gazette de »Sbrt4 notifié de com­
paraître devant cette Cour, et là de répon­
dre à la demande des dits demendours sous 
deux mois après la dernière insertion de tel 
avertissement, et sur défaut du dit défen­
deur do comparaître et de répondre à telle 
demande dans la période susdite, il sera 
permis aux dits demandeurs de procéder à la 
preuve et jugement comme daus une cause 
par défaut.

A.. N. GOUIN,
P. 0. S,

Sorel, 19 Octobre 1870.—2ins.

hïmv.
Un magnifiquepoeï.e a charbon {fous- 

nuise) à très bon marché.
S’adresser au magasin de

ERNEST TURCOTTE.
Sorcl, 10 Oct. 1870.

COMPAGNIE D’ASSURANCE “ROYALE ”
OAPIThL... . . . . . £2,0ülMJ00 Stig.

Celta nanirance estane deg plug grandi? 
et élit «’est toujours distinguée par la manière 
prompte et libirnle avec laquelle elle a’est ac­
quittée do scs obligations.

Liverpool and London and Glodk 
Fire and Life Insurance Company.

Capital .................... £2,000,000stg.
Ceux qui désirent s’assurer à l’une ou l’iiu- 

tre do Ce3 iissunuicuri, pourront le fiire en sV 
dressant au soussigné, e t ce ù un taux misai 
bas qiril c. t possible ù toute autre cemimciiie 
de lu faire. °

e ,, Jamesmorgan.
Sorol17 Mai 1805

Ho u ne M ouvellc ! 

M. ARSEi^HAULT
A l’honneur d’informer scs pratiques et le 

public en général qu’il a maintenant en 
mains la plus grando partie de sou

STOCK DE MARCHANDISES
&mYmm i?
qu’il vendra même à meilleur marché que 
par le passé.

Voici les noms de quelques-uns des prin­
cipaux articles dont son stock se compose : 

Drap Pilot,
Beaver (blue black),

Drap iMilton, laine et coton, 
Drap noir laine et Uuion,

Tweeds Canadiens assortis,
Gasimirs à chemises 

Flanche rouge et blanche,
Mérinos Français,

Couvertes de toutes sortes,

Et nu grand nombre û'autres effets,
CHAPEAUX, PI. U MES. Etc.

1 caisse d’Indiennes valaut 20 sous pour 
15 sous.

1 caisse Shirting valant 18 sous pour 15 
sous.

Uno balle do coton jaune valant 18 sous 
pour 13 sous.

N’oubliez pas de faire uno visite à son 
magasin : vous y aurez, sans aucun doute; 
pleine et entière satisfaction/

N. ARSENEAULT. 
Block Buttory, voisin do Sénécal et frèjro 

Sorel, 14 Septembre 1870.—dm.

'S2S2E5EES™ • . IJIIWJL-JIl WMLU1 J.U W.SLIJLM «g VU
19 Octobre 1070

A
^ P‘H* le present donné qu’il 

sera demandé à ta Législature de Qué­
bec, a sa prochaine session, un acte pour 
amender l’Acte 32 Viet., chap. 56, in­
corporant la Compagnie du Chemin à lisses 
de Bois des Comtés do Richelieu, Drum­
mond et Arthabaska, pour entr’autres fins 
les suivantes ;

lo. Rectifier certaines erreurs cléricales 
dans les sections neuvième et dix-neuvième 
du dit acte ;

2o. Faire disparaître tous doutes quant 
à la légalité do l’élection et de la constitu­
tion du Bureau de Directeurs actuel, pro- 
venant de telles erreurs cléricales et au­
tres ;

3o. Donner le droit à la Compagnie de 
prolonger la ligne du chemin depuis L'A- 
venir jusqu’à Richmond, et de faire passer 
la dite ligne de l’un ou do l’autre côté de 
la Rivière St. François, suivant qu’on le 
jugera à propos : do façon à ee que la dite 
compagnie puisse avoir et maintenir le che­
min sur les rives du St. François connues 
snis le nom de Chemin de Fer de la Car­
rière (VArdoise de Kinysey ;

4o Donner le droit aux Directeurs de 
transporter le point de jonction du dit che­
min avec 1 Embranchement de Sorsl à quel- 
que autre endroit sur la ligue quo Drum- 
moud ville, au cas qu’ils trouveraient à pro­
pos de le faire ;

5o Autoriser les Directeurs à affecter 
tous ou aucun des Ponts do la Compagnie 
au passage des voitures et des piétons, et 
leur permettre d’imposer un droit de 
passage nu péage à toutes personnes se ser­
vant des dits ponts.

Drummond ville, 22 Sept. 1870.
E. J. H EM 31 TNG, 

Prés. C. C. B. C. R. D. A A..
A. C. WUIU'ELK.

Sec. Trésr.
(Par ordre,]

A. C. WURTELE, 
Sect. Trésr. C. C B. C. R. 1). A A.

1 Octobre 1870.—2m.

Le Concile Œcuménique qui s’est 
icceiiunent* assemblé à Rouie, est un ex­
emple de la sollicitude de l'Eglise Catholi­
que pour le bien-être et la prospérité de 
ses enfants. Dos assemblées de ee genre, 
composées de représentants de toutes les 
parties du monde, seraient de quelques 
utilité nu genre humain. Nous espérons 
que cette opinion sera aussi unanime que 
le \euliot eu faveur du Grand Remède 
Shoshonecs pour les maladies des poumons, 
du sang, do l’estomac, du foie, etc.—

En vente chez tous les droguistes.

o is ne Nouvelle !

WOtSKEY I V.Pl.WmSKEYl

LT*‘~'1 ' *'L ~ 1 ' iiir'in rmin 11 m i» i bcthb i’.'.-.r*'* %- •

do
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On trouvera a l’entrepôt de
BfcE-Lfc EJ fi» Et 12 & B$T3 BCE g

Eh face è Marche, Sorcl.
W IrQ 0 © K LI
GIN, BRANDY et 01,1» K VE,

l)e première qualité, en entrepôt et aux 
mêmes prix et conditions, en gros et en dé­
tail-, qu’tu les trouve à Montréal.

—AUSSI—
VINS DE TOUTES QNAUTF.S.

fi-BQt! E-ÜEi Et S 1TK .1IVii 4 H s BCri,

Au meme prix qu’& Montréal.

IMPORTATEUR ET MARCHAND DU
Faïence, \ erre rie, Lampes,- F Se,,

Annonce :ui public cppil osl maintenant prôl ù donner de

Grands Avantages
à tous ceux qui feront une visite à son établissement.

--------- o---------

On y trouvera un assortiment complet

V Al SS Ë LL E EN Pi E Khi
TELLE QUE

Services à Dîner do $10 à £25.
Services il Thé de à Sets de Toilette de £1 00 ù 43,

M I

JPttfitCSOlL.MïXK, ’O-l 81 «MM; IM,'fl Vil es que :

Lampes, Gobelets, Plateaux, Garnies, (’onlUnricrs, Beurriers, Puts à l'Eau.

Objets île Fantaisie pour les Cadeaux iln Jour île l’An !
V A I KN O K O O M M U N E,

1 héières brunes de Rockingham, l'ois de G rès, Oraches, Crachoirs, etc.
Huiliers plaqués avec lioîes, Couteaux, etc

i m @ a # s e n m m m w &•
A DES PRIX EXTREMEMENT RÉDUITS.

Nous prions le public de se rappeler que 
nous offrons un numéro par semaine au prix 
de 75 cts. par an, si payés d’avance. Pour 
ceux qui ne paient qu’à la fin de l’année, 
noms chargeons SI. Eu raison du format 
et du prix lui-même, La Gazette est, à ce 
prix, le journal publié à meilleur marché de 
ht 1 rovincc. Nous espérons, eu conséquen­
ce, obtenir la continuation du patronage du 
publie qui ne nous a jamais, d'ailleurs, fait 
défaut.

Ceux qui reçoivent deux Nos. par se­
maine ne paient que $2 si d’avance, et ils 
ont. droit en ce cas à un volume comme 
pii me. A la fin de l’année, 1 édition de 2 
fois par semaine coûte $2.50. Ainsi, on y 
ga^no en se conforment à nos conditions de 
paiement d’avance, et, dans tous les cas, l’é­
dition hebdomadaire est au millour marché 
qu il soit possible de désirer, et nulle part 
ailleurs on ne publie uno feuille publique à 
aussi bon marché que La Gazette de Sorel. 
Donc, abonnez-vous à La Gazette de préfé­
rence à tou tau ire journal ! —2m.

IMPORTATIONS MIELLES !

&tmm came».
M ARC II AND-EPICI ER, SOREL,
(ï'lès des bureaux delà Compagnie du 

Richelieu et, en lace du Marché), profite 
de cotte occasion pour annoncer aux citoy­
ens de la viile de Sorel et do la campagne 
qu il tient constamment, en mains des Epi­
ceries de premier choix, telles que : —
T lié, Lire, Surir, iïlrlussc. Fromage, etc., etc.

Venez ot! voua verre/,,
é’orcl, 13 Août 1870.—6m.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que les proprié­

taires et francs tenanciers de cette partie de 
la paroisse de St. Cuthbert connue sous le 
nom de Côte de York, rang Stc. Thérèse, 
rang du Nord, et tout le 1ms do la Rivière 
St. Cuthbert, côtés Nord et. Sud, s’adresse­
ront à la législature de la Province de Qué­
bec, àsa prochaine session, pour obtenir que 
les localités ci-dessus désignées soient éri­
gées en une municipalité séparée jouissant 
(le tous les pouvoirs iuhérnut à une muuivi- 
pnlité.

F. N. REST REM PE,
Président.

Par ordre,
PROSPERE ALLARD fils,

Secrétaire.
St. Cuthbert, 28 Août 1870.---2m.

R BS K*'G? 1 {J>S*G* «ü'Jg-eiai <*<DB33 gSÉJSati.

E/H *dT T3HCLT LU Vi ci S- CS « uai rx Ce LI IS. i3 C ET

SO BEL, 19 Octobre 1870.

'A «aifc'-YvT

DE

1870. !

PROVINCE O E QU E BEC
01 IA MUR lit DU l'AKI.RMKNT.

ATTENTION!
ho soussigné a l’Iiotmeur d’aunon- 

ccr au iiuIjIiu qu’il a reçu son

STOCK D’AUTOMNE,
1»F.

bills mm.
Les personnes (pii pe proposent de un 

dresser à la LEG ISLATIJ K E de la l’n 
vinco de Qn. lu e pour obtenir la nu.ssatio 
de BILLS PB l VES ou LOCAUX. 
tant cone(îssion de privilèges exclu :î’s • 
Je jir,avoirs de Curporaliun pour h? ii> 
eommcrc.iales ou hutivs. ou a van? p »u J , 
d'* régler des arpentages ou défini <J 
mites, ou de faire (mite chose qui :\\:m 
I «'Ilot de compromettre les droim ,r«utK 
parties, sont par les présentes notifiées qm 
par les règles d fi Conseil Législatif et à 
F Assemblée bégis!ativere.spectivcment(l.' 
quelles règles sont publiées au long dai’,i 
Gazette Ofic.ielle de Québec), eii.s soi

POUR

SENECAL& ERERE.
Mngnsin do Provisions, Liqueurs, &e. 
Rue A ajusta, Pris du Marché,—Sorel.

D’AUTOMME ! 
VIENNENT D’ETRE REÇUES

PAR

WM. KELLY
Et seront vendues

A TRES BAS PRIX.
Le soussigné informe le public de Sorel 

et des campagnes environnantes qu’ou 
trouvera à son établissement les marchan­
dises d’automne

Les plus nouvelles et les pins variées,
Le choix supérieur, le bas prix des ef­

fets qui composent son assortiment, et le 
fait qu’il achète pour argent comptant, le 
mottent cp état de défier toute concurrence.

— aussi : —

400 HABILLEMENTS !
D’automne et «l’Hiver,

A BON MARCHÉ.
—— • V

Une visite est respectueusement sollicitée.

WM. KELLY.
Sorcl, 27 Aout 1870.—

AVIS.
Lo soussigné informe les marchands, 

commerçants ot autres, qu'il sera responsa­
ble des dettes contractées en son nom par 
son époiiso Catherine Poirier,

* AUGUSTIN PELOQUIN.
. Paroisse de Sorcl, 21 Sopt;1870.-um.

A S 8 E R 1 E
HE SO RE IL.

Los propriétaires d.ï col établisse­
ment s’étant à grands frais procuré los 
services de M. DAWSON, Drasseuret 
Malleur de plus de 30 année d'expé­
rience, et ayant, fait faire de grandes 
réparations et comptant sur l'encoura­
gement publie, ont. le plaisir d'annon­
cer qu’ils auront toujours à la disposi­
tion do leurs pratiques une grande 
quantité de

ru

et à la qualité, ne peuvent être 
égalées.

il v ' ' / i '.io n mil
Murrliiiutlisrsde Fuiiliiisies, ; requises d’en donnor DEUX MOIS l)’A.

flic. TR«d»„ CX'. ' IS [spécifiant(îlainmicntri (listifieteim.t
. , j la nature et l objet de la dite demande

Lesquelles,.quant a la variété, an goul dans la Gazette OjUndfn de Qnéhee, e
anglais et en français, «*t aussi dans u 
journal anglais et dans nu journal lîarn nl

COMPETITION AU DEFI I = ^
Nous prenons aussi la liberlé d’in ! nées. Le. premier et le dernier de te 

former le public que nous avons ap-. avis devant être envoyés au ILirean «K 
porté un soin spécial dans le choix de ! Bills l’rivés de elimpieClnmbre. 
nos marchandises, de manière ;\ dun- j Tmilcs pétitions pour Bills Privés do 
liersatisfaclioiî onlièm à nos praliqties. vent, être présentées dans les “ trois jm 

----- o------ micros semaines*’de la session.

i MPO RT A N T ! RnUfj,,|:R i.KBouciiEiuai.LE,
Nous aciiotons par filfflS LOTS*, diroc- Greffier du Cou. Lép

Ionien t îles manufacturiers ou des plus (î. M. MU1R,
grc s imporlaleurs, par ce moyeu nous Greflierde F Ass. L,
assurant un escompte considérable. Québec, 6 Juillet 1870.

JL cm prix sont Ircs-rciü as sis !

Grosses Mes ! Petits Profits !
CHEZ

©» sa@tjïi!ag®'i!'|s,
Vis-a-vis lit pulc rentre du ÜIiirriiL—-SlillFL

Un jeune homme sachant l’anglais 
elle français et ayant de l'expérience

A\ LS est par le présent donné qu 
i i» Compagnie du Chimin de J\e du A or 

• t de la iVanit/alion et des Terres du / 
Muarire, demandera, à la proeJtain 
Session lie la Législature do' Québei 
les ainendemenls suivants et autres 
sa clîarire :

de première qualité, en tonnes, ou en 
barils do 60-30-20-15-5 gallons, cl 
en bouteilles, ainsi que toutes espèces 
de sirops tels que :
Sirop de Citron,

Gingembre, etc., etc.,
Bière «le Gingembre,

Cidre, etc., etc.
Tous ordres de la campagne ou d’ail­

leurs adressés à nos agents ci-après 
nommés, seront promptement servis*

Los familles de la Ville de Sorel,ma­
gasins Bateaux-ïVvapcur, Hôtels, etc., 
etc., seront servies û domicile suivant 
leurs désirs.

La vente ce la bière et autres effets 
de l’établissement sera faite pour ar­
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro­
priétaires.

MM. L. G. Authierct L. Gbènevcrt 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la bière ou achats de grains, 
réception d’ordres pour envois, col­
lection do comptes et autres affaires 
concernant rétablissement.

•: J. B. L. PRECOURST,
C. LABELLE.

Sorel, 2 Septembre 18G8,—t^n.

# > i-•no L.

lu iu- iMHiyuo id/ UU J U A | D . LI ( ; 11 (.( * .............. . ’
dans le commerce liouvcra do Fuir.- .‘°* '^prolonger jusqu’au 1er .Ta 
ploi au susdit magasin. Y*01’ 1877 lo temps pour la complétic

Snrfd. 31 AmM duchemin et des a ni ros ouvrages.Sorel, 31 Août 1870.—dm

' J." H. ' WRIGHT,""-'
BNCAinilB El COURTIER,

Et Marchand a Coraniissi''n.

*9. H!. WGfctdH)?,
A(i3K3Xr‘X‘ ti-X-tKrïSXtAÏ,.

•T. II. Wright, F unique «agent, dans le 
district de Richelieu, pour la vente des Ma­
chines à Coudre do Wanzcr. (Little Family 
Lock-Stitch Sewing-Machine, etc.)

Scs conditions sont libérales.

Rendcz-lui visite avant que d’aller ail­
leurs, et vous serez vous-mêmes les juges.

N’oubliez pas le Bazar Canadien, sur la 
Place du Marché, où vous trouverez toutes 
sortes de bagues en or et en argent, Mon­
tres. pendule, etc., etc.

J. H. WRIGIIT, 
Encai\tcur) Sorcl.

Sorel, 21 Sept. 1870.—lan.

L. O. DESROSIERS,

BERT1IIER ftn bout).. .
Sorel, 12 Octobre 187Q*

2o. A accroître jnsq-i’à cinq million 
de piastres le capital social de la Cou 
pagnie avec pouvoir d’émettre de 
Bons (Bonds) et d’Iiypolhéqucr le ch< 
min et les terres pour le môme mon 
tant.

3o. A changer la jauge Ojautjd) d 
chemin de cinq pieds six* pouces 
quatre pieds huit pouces et demi.

io. A obtenir le droit de construit 
sur les cours d’eau navigables (h 
ponts sans tabliers mobiles, en les l’a 
saut d’une hauteur suffisante pot 
qu’ils n’interceptent pas la navigatioi 

oo. A donner le droit aux détcnleui 
do Bons, sur lesquels il n’aura pas 6t 
payé d’intérêts, d’élire des Dirccleut 
(R de s’emparer de la direction des a 
faircs du chemin.

JOSEPH CAUCIION, 
Président C. F. R. N. N. T, St. 5 

Québec, 17 septembre 1870,—2nr.

(jfâr'AboniicZ’Voits à ° La Gazelle ^ 
SorcV\ publiée deux fois pa - semai, 
el à meilleur marché que lotis les t 
res journaux bi-hebdomadair^s du C 
nada payables d aranee $2 se idem ei

* *' v IX • ' .?'.*»• I « * * *
sinon
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Mercredi matin,

Vérités Dm partantes î

PILULES
.VÉGÉTALES

BILKS N15 CONTIENNENT NI CALOMEL, 
NI AUCUNE AUTRE .SUBSTANCE 

MINERALE.

Un foio sain,
lino digestion vigourenitf,
Un bon appétit, sont

Quolqees-uns des bieefaits dérivés d'un régime

UK PILULES VEGETALES DK BRISTOL.

Une euro certaine pour les matii d*en 1 milles 
Un graud i;mcdu pour les voies urinaires 
Un puissant tonique pour l'estomac,

Sont des propriétés qui su trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL 
Une médecine qui ne dégoûte pas,
Une purgation qui n’a fini blit pas,
Un ngent qui rend plus sain,

Sont quelques*unes des vertus possédées par
LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL. 

Une médecine sûre pour les femmes,
Un correctif certain de leurs dérangements, 
Un remède complet de leurs irrégularités, 

8<mt des «flots infaillibles d'un régime
DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un teint clair,
ITuo peau unie et 
Une huleine fraîche sont 

Les résultats certains de ce meilleur des agents

LJK3 PILULES VEGETALES DE BRISTOL.
Dans toutos les maladies do nnturo scrofu- 

litige, ulcéreuse ou syphilitiquo, dans toutes 
celles provenant d’un sang dénaturé et v cié 
par l’uenge du fer, du mercuro ou de tout autre 
mluéral,

LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL
doit être employée de concert avec les PILU­
LES. Les malades peuvent compter quo, s’ils 
les emploient ensemble, comme il est Indiqué 
«ur l’enveloppe, aucune maladie ne peut résis­
ter longtemps nui pouvoirs combinés u« ro 
cherche et de nettoyage do ces deux

GRANDS REMEDES.
Etablie en 1832.

LA

Süalscparcil le
DE

BR & s ro il
En grande Bouteille d'une quai te .

Le Grand Purificateur du Sang
L’usage en esl surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais la circulation gcnéo,et 
les humeurs du corB rendues malsaines par les 
lourdes et grasses secrétions des mois d’hiver. 
Ce dôtursil, inoffensif quoiquo puissant nettoie 
toutes les partie? du système, et doitôtro em­
ployé tous les jours comme

Boisson de Régime.
per tous ceux qui.sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la seule prépara­
tion naturelle et simplo pour la guérison dura* 
bledes cas los plus dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules ou Mal du Foi, do plaies an- 
donnes, do Boutons, de Tumeurs, d'Absès, 
d’Ulcères, et do toutos sortes d’Ernptions Scn- 
biousea. C’est aussi un remède sûr et infailli* 
t le pour la Catarrhe, Mmpôtigo, los DartreB, 
ln Teigne, le Scorbut, la “Sylphilis ou Mal 
Vénétieu,” IcsTumura et les Affoctions Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuio ot Générale 
dn Système, la perte do l’Appétit, la Langueur 
sa Etourdissements, et toutes les Affections du 
foie, les Fièvies intermittentes, los Fièvres Bi- 
J ©uses,Ica Frissons la Fiôvro lente, et la Jau- 
risse
Larantic la plus puissante et la plus pur 

Preparation de
Véritable Salsepareille dk 

Honduras
qui soitmiso en vente.

C'est le meilleur, et, en réalité, le seul remè­
de sûr et infaillible) pour la guérison de toutos 
les maladies résultant d’un état *iclé on im­
pur du sang, ou de l'usage eccossif du Mercure.

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n’j a pas la moindro parcelle de substance MI­
N’ERALE MERCURIELLE, ou autre substan­
ce vénéneuse duns co rcmùdo. II est parfaite­
ment inofTensif, et peut être administré aux 
(personnes qui. sont arrivées au dernier degré 
d'affaiblissement et de maladie, et aux enfants 
les plus jeaues, sans leur faire le moindre mnl.

On trouve des indications détaillées but la 
manlér do prendre ce précieux remède au­
tour de chaquo bouteille*

DEVINS à BOLTON, HKNR7, SIMPSON k 
C©., Montréal, agents pour lo Canada et en 
vente ekes tons les pharmaciens Hérédités* 

Morel 1 Mai 1807.

LA GAZETTE DE SOREL.

Adresses dTAtPa tpes. COMPAQ» D'ASSURANCE
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

NORTH BRITISH AND . “Il,
ETABLIE EN 1809.'

Cartier &. Guevremont,
Notaires Publies.

! Bureau : — ItUE I>U KOI. i Capital souscrit...............810,000,000
Fonds accumulés..............$12,500,000
Revenu annuel..................$ 4,000,00Preequ’cn face du magasin de Frs. Labelle

SOREL, P. Q.

L. E. D. Cartier, P. Guévrcmont
Sorcl, 25 Septembre 18G9.—lan.

~S. LA PALME.
î [1 E AU GUST A.—S orel, 

tforel, 10 Mars 18G9.—na

B. RIONGE O N,
Notaire Public.

jfinreau en face du Marche,
Au magasin do M. Cyrille Mongeon,] *

8SS CTB> JCH2L E5HJ V5L^m

Sorel, 10 Octobre 1869.—lan.

L E. D. DÀRCY,
M Q) V Ai t R E.

Et Agents d’affaires,
8T. ZEPIIIR1N DE COURVAL

Joseph Mathieu,
HUISSIER DU SHERIF,

ET
AGENT COLLECTEUR.

SoiieEi, District de Richelieu.
Sorel, 10 Mars, 18G9.—na.

«I. B. L. PRECOURST
ET

L.P. P. CARDIN
NOTAIRES.

RUE PIIIPPS—SOREL.

On trouvera constamment à leur bureau

mw & g> s-rai
ritOMISSOIRES,SUR BILLETS

OBLIGATIONS, TRANSPORTS DE CREAN
CE, ETC., ETC

Avetidlr© ©« à aehetep 
Aux meilleure conditions possibles

Or, Argent monnayé, Billets de 
Banque, Chèques, Greenbacks, Let­
tres de change sur New-York ou 
ailleurs.

m mm

Ces MM., comme par lo, passé 
prendront tous ordres pour vente 
d’immeubles, collection de comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L.P. P. Cardin est agent pour 
Sorel, cl les environs, de l’Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Fire and 
Life Assurance Company, dont le ca­
pital est de deux millions sterling’.

SotcI, 9 Janvier ISG9 — lan

Ji, A. Ê. GiMERgyX,
UVISüilEK

ET

Bnrean Principal pour le-Canada :
Rlônitpêall* ao>tni des Fines

ST. FRANÇOIS-XAVIER & Hôpital

RacDougall et Bavidson,
Agents Generaux

Le soussigné ayant été nommé agent 
de cette compagnie établie depuis soixante 
ans et si bien connue t\ Sorcl, demande avec 
confiance sa part d’encouragcmeut dans 
cette branche.

Les grands avantages qu’offre cette com­
pagnie sont : Une grande accumulation de 
fonds comme garantie de l’accomplissement 
ie scs obligations ;

Des taux modérés et proportionnés à la 
nature du risque;

De la libéralité dans lo réglement des 
pertes, et

Uu Promp payement.
II St. LOUIS,

notaire,
Agent pour Sorel.

Sorcl, 11 Août 18G9.

!<’ O H G
AuguHtlii rort<!tr.nco.

R UE CHARLOTTE—SOREL

K.

C^Lù où l’on bo procure lo meilleur ouvra­
ge à Sorel à des prix modérés et à dos con- 
di’*.on9 libérales. Ainsique du Churbon de 
première qualité. Du fer de toutes cjpècea 
ainsi que de l'acier.«£$

Ou trouvera aussi de3 rouea de voitures ac 
plusieurs proportions.

Le soussigné tout 
en remerciant le 
public do Sorel et 
des environs pour 
l’oncouragement 

libéral qu’il en a 
reçu, annonce que 
sa Forge est main 
tenant bien men 

ttpôco d ouvrage en ferté pour faire tout 
tels quo :

à meilleure qualité, Ferrures pour bateaux à 
vapeur, Moulins, et \ ot tout ce qui est néces­
saire aux bâtiments et en général,tout espè­
ce d ouvrage de fe; garantis do meilleure 
quulitc possible.

11 se flatte de pont ofr mériter une large part 
du patreuavo public.

Augustin l’ortclniice.
Sorel, 15 Octobre 1802 —a

MADRID 181F

?OBIc7
Æ*
tlLALSBCUDM) KWOMICA.

Argent^ prêter,
,Sar obligations A 8 par cent.

S. Lapalme. 
Sorel, 5 Août 1870.—3m.

U11 grand pocle aclinrbon,
en bon ordro. S’adresser au Bureau do 
La Gazette.-*jno

Argent a prêter.
Argent à prêter au Bureau de la 

Société Permanente de Construction 
de St. François du Lac, à des condi­
tions très-faciles, en fournissant de 
non n e s garanties li ypo thécaire s. 

S’adresser à
V. GLADU, Notaire

Sec. Très, (le la Socitê 
St. François du Lac, 18 Août 1868.—jno

* BJ

BOuJLANGEli
vJONFISEUR EF EPICIERm GROS ET EN DETAiL

RUE OU ROI, SOREL.
SOU VENEZ-V0V8 DU

MAGASIN A C H A L A NI) E

Sorel 22 janvier 18G2.— I2avni 69.

P/b*fERA.
PARIS 1867 LONDON iS62

ions

Al£/V7/o,V HONORA^ CftfCRAL EXClLt-W^

AGENT COLLECT EUR
Bureau à Bcrthicr (Ville).

J. A. E. GENEREUX. 
22 Fév. 1868.—lan.

BARTHE & BRASSARD
AVOCATS

Bnrean, R ne dn Roi,
SQ)E$PiU

Bureau de la *4 G-azette de 
Sorel,

M. Brassard suivra régulière 
ment les Circuits de St. Franpois 
du Lac et de Drummondville.

Sorel, 21 Octobre 1868J

ïï. LAWRENCE
Classical & Commerclol School

ESTABLISHED IN 1863.
Edwd O. ALLEN 

Proprietor and Master. 
Sorel, Sept 15th.l866

}9

i V V
ARRIVEE ENFIN!

ILj m
tkWQidètkT»

St. FRANÇOIS DU LAC,
Suivra es Circuits do Drummoudvillc, St. 
François et Richelieu*

St. Frs. du Lac, 27 juillet 1870.—lan.

G. I. BARTHE,
SÏND1C OFFICIEL

SOREL V. q.

CM élégant Toniquo Turc est un des plus dé­
licats et des plus salutaires remèdes qui nient 
été soumis \\ ’.’approbation publique sur co con­
tinent, ot il se recommande de lui-même à l’en- 
courageraont pour les raisons suivantes .•

C‘est un remèdo qui a été fait par un dft9 
plus éminents pourvoyeurs do la Cour Oüo- 
mane.

Il empêche l’acidité dcl'cslomnc.
Il chasse la mélancolie.
C’est un toniquo doux et qui donno de la vi­

gueur, et un stimulant des plit3 efficaces et en 
môme temps des plus Icoffensiffa.

Il rend la respiration douce ot agréable.
Il stimule l'appétit si on lo prend AVANT 

lee ropas.
Il facilite la digestion si on le prend APRES 

os repas.
Il noulrnlise les penchants à l'usago des li­

queurs enivrantes.
Il rend l'esprit brillant, parfaitement clair.
Si oi lo prend habituellement, il donne de 

la vitalité et de l'éuergie à tous les organes du 
corps.

Par l'usago de ce remèdo un homme do 70 an9 
reprendra autant de vigueur que s'il était à 
l’âge de trente ans, et il est fortement recom­
mandé aux personnes de constitution délicate,

C’est lo remèdo favori des Dames de l'Orient 
principalement.

Ainsi donc, assurez-vouB la santé, la longé 
vité ot l’énergio vitale par l'usage du

TONIQUE TURC ALKABASAR
Tenu en dépôt chez les principaux Droguistes 
et Epiciers de la Puissance,

l’our les prescriptions, voir los étiquettes sur 
les bouteilles.

HENRY CHAPMAN & OIE.
EVANS, MERCER & OIE.

Soûls agents pour la Puissance.
20 juillet 1870.—ua.

_C OUttï TBAITE
i , « » ■. • i » • ,» •

SUR
L’ART EPISTOLAIRE 

(sixèmo édition),
Par un canadien;

A vendro A la librairie de La Gazette cfc 
chez MM. Boauchemin et Valois, Mont- 
réul, et Léger et Brousseau, Québec*

Prix 5s la doz., et 6d. pièce.

Montréal.

UNION HOTEL.
t

Félix Lapointe, Propriétaire,
Près dît Marché.

EDWARD OT1EIB,
Marchandises sèches et grand as­

sortiment de Hardes faites.
Rue du Roi en ace du

M. François Labelle.
magasin de

Koyal victoria Hotel.
Le Soussigné informe respectueuse­

ment ses amis et le public en général 
qu’il a loué de nouveau, pour ni. terme 
de cinq ans, l’établissement qu’il occu­
pe actuellement comme hôtel depuis 
longtemps. M. Morgan s’est obligé d’y 
faire de grandes améliorations et de 
le remettre presqu’à neuf. De son cô­
té le Soussigné va décorer tout L’inté^ 
rieur et renouveler la plus grande' 
partie du ménage. Il espère qu’il au­
ra à l’avenir le môme encouragement 
qu’il a eu par le passé. Il profite de 
cette circonstance pour offrir ses plus 
sincères romerciments à ceux qui on 
bien voulu l’encourager.

HUBERT DIGUE.
Sorel, 14 M.ars^lSTO.—lan.

■ ■ — — ■■■— — ■ — - ■ —

Hubert Drolet,
CAROSSIER.

SS
OD,OOOfl.O.O.O.O.O,0,e.OD.C.«Wf\f

Arrêtez et Voyez.
On trouvera ci-dcssoua un témoignage 

constatant une des guérisons étonnantes 
que le Grand Remède Indien a opérées en 
Canada. Ces faits rigouroux, indéniables 
et incontestables suffisent pour convaincre 
le plus incrédule que le Grand Composé 
Médical depuis si longtemps désiré est 
maintenant le Granu

Rtentedl© &fi©sft©ti©es S
pour les maux de Gorge, Poumons, Foies, 
Organes digestifs, Vessie, &c., ausssi bien 
que pour la Scrofule, les maladies de la 
peau, les Humeurs, et tous les maux pro­
venant de l'Impureté du sang. Nous di­
sons hardiment que ce Grand Remède n’a 
JAMAIS É1É ÉGALÉ. Y cut-il ja- 
mais uno guérison comparable il cjllc de 
Wilson Storms, de Brighton, C. O., de la 
consomption ; où A celle de Ambrose 
Wood, de Copsecon, C. O., do la dyspepsie 
et d’une maladie des foies ; ou ù celle de 
John Ilosey, de Napancc, G. O., de rhu­
matismes qui l'avaient réduit û, ne marcher 
peudant des années qu’à l’aide de béquilles, 
en dépit des soins des meilleurs médecins ? 
Et nous pourrions mentionner une foule do 
cas semblables si nous avions de l’espace.

ttOLAllcz à la Pharmacie et demandez 
une circulaire des certificats incontestables 
accordés au Remède et aux Pilules Sho- 

slionecs, et l’on vous satisfera.
Prix du Item, en grande bouteille....$1.00 
A vendre par tous les Droguistes et Phar­

maciens.
DR. BRUNEAU, 

Agent pour Sorcl.

{Madoc comté do Hastings, P. O., 
le 9 Février 1869.

Je certifie que, pendant l’hiver de 1866, 
j’ai été saisie d’une faiblesse daus la che­
ville du pied, laquelle s’étendit graduelle­
ment aux genoux et aux hanches, de tello 
sorte que je devins faible au point de ne 
pouvoir plus marcher, et que je fus obligée 
de demeurer assise sur uue chaise.

Durant deux années environ, alors que 
cette faiblesse so faisait sentir, et plus 
tard, je demandai l'avis de médecins, que 
j’employai en différents temps au nombre 
de trois, et je inc servis de médecines de 
différcutcs sortes prescrites par des amies, 
mais sans résultat aucun. J’allai do pis 
en pis jusqu’à l’été de 6S ; à cette épo­
que je fus portée à faire* usage du grand 
Remède Sho sho ne es par la lecture des gué­
risons que co composé médical produisait. 
J’avais déjà commencé à m’apercevoir 
que mes mains perdaient de leur force ; et 
de fait je devenais de jour en jour d’uno 
faiblesse alarmante. J’ai pris deux bou­
teilles du Remède Shrshonces et deux 
boîtes des pilules du môme nom, et la 
santé m’est entièrement revenue. Je no 
m’attendais pas à devenir jamais mieux, et 
je n’avais employé cette médeciuc que pour 
en faire l’essai. Le fait de ma guérison 
est connu de toutes mes voisines et amies 
et àtoug ceux qui souffreut comme je souf­
frais moi-môme, je n’ai qu’à dire : Essayez 
le remèdo Shoshonccs ; je crois qu’il vous

19 Octobre 1870.

BIEN - ETRE ET CONFORT,

L’AVANTAGE D’UNE VUE PARFAITE
Il n’y a rien qui vaille une vue parfaite, 

et ou no peut avoir une vue parfaite qu'on 
faisant usage de LURETTES PARFAI­
TES.

MM. LAZARUS Sf MORRIS, 

ont nommé

T. NETTLETON,
Photographe,

AGENT POUR LA VILLE DE SOREL,
On sait combien il est difficile de c’en 

procurer.

MHS®. LftlâRÊÜS & MN&RR08,
0 cb 1 is tes et Opticiens, 

HARTFORD, CONN.,
Fabricants des célèbres Lunettes perfec­
tionnées, après des années d’expérience, 
d’efforts et de dépenses, ont pu produire co

Grand Desideatum.
Lunettes parfaites, qui ont été vendues à 
profusion dans les Etats-Unis, l’Ile du 
Prince-Edouard et la Puissance «lu Canada, 
durant les neuf dernières années.

Ces célébrés lunettes perfectionnées no 
fatiguent jamais les yeux et durent des au 
nées sans changer.

Ces lunettes sont montées soit en or ou 
en argent, ou en acier selon les goCUs.

Sorel, 27 Avril 1870.—lan.

SANS PA El IL.
LE soussigné manufacture continuelle­

ment du BARDEAU d’uuc qualité cupé- 
rieure à tout ce qui s’est jamais apporté 
sur le marché jusqu’à ce jour, taut pour le 
poli que pour les proportious et la qualité 
du bois.

Des spécimens sont déposés chez Pierre 
Bcllcfeuillc, écr., qui est l’ageut pour wi 
cuir un dépôt.

OVIDE PARADIS,
Yamaskà.

Sorel, 2 Avril 1S70.—jno.

CUIR ! CUIR !

guérira.
Mart Ann Douoiitt.

Tout en remerciant ses pratiques pour l'en* 
courngcmen tqn la ou jusqu'aujourd'hui, prend 
la liberté d’informei jeu amis et lo public on 
général, que malgré u déplorable incendie 
qu'il a éprouvé, il continuera d’avoir uno va­
riété de VOITURES POUR TOUTES LES 
SAISONS avec COUVERTURES.SOUFFLET, 
WAGONS, etc., etc., des mieux finies et d'a­
près les modèles les plus élégants et les plus 
nouveaux.

Il a pris et (ait des arrangements pour satis­
faire toutos se9 pratiques, et il espère que l’en­
couragement du public et do ses amis ne lui 
fora pas défaut.

Il fera nussi toutes ospôces de voitures à 
ordre et suivant le goût des personnes qui les 
demanderont.

Le tout à des prix modérés, et comme tou­
jours aux conditions es plus libérales.

SI VOUS AVEZ BESOIN DR BONNES VOI­
TURES,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

HUBERT DROLET.
Sorel, 3 Janvier 18(16,

MODE 0’ETE.
pour 1870.;

Enseigne Place
DO

MOUTON 

Noir,

l
Marche

Sorel*

Assermentée devant moi à Madoc, comté 
de Hastings, lo neuf février 1869.

A. F. Wood, J. P., etc.

Je certifie par les présentes que j’ai con­
nu Mme Mary Anu Doughty pendant ces 
quinze dernières années ; c’est une femme 
honnôte et digne de foi. Je l’ai connue 
avant, pendant et après sa maladie ; et je 
tiens son certificat pour vrai dans toutes 
scs parties. Je sais que lors de sa maladie 
sou état a été déchiré désespéré, es je sais 
aussi que depuis sou retour à la santé, elle 
a toujours attribué sa guérison au Remèdo 
Shoshonccs. Qu’elles que soient les pro­
priétés médicales de cetto médecine, ce qui 
est certain, c’est que dans le cas de cette 
femmo sou effet a été presque miraculeux.

A, F. Wood, J, P.
22 Juin 1870.—ua

75,000

DE

De toutes grandeurs ot de toute» qualités 

N à vendre à la LIBRAIRIE DE 

LA GAZETTE DE SOREL, 

Au MEME PRIX qu’à Montréal*

9 & il 4 8
Sorti 13 À ut 1862.

Les ^marchands doivent remarquer “que, 
vu la grande quantité do ces sacs que nous 
avons en mains, nous sommes eu état de les 
leur vendre à meilleur marché qu’ils ne leur 
coûteraient en achetant lo papier et on les 
faisant eux-mômes.

Sorel, 25 mai 1870.

GERMAIN PELLETIER, 
Marchand de bois et de charbon» 

Hue de la Reine•

M. Louis Buteau,
Informe le publie de la Ville et don 

Campagnes environnantes, ot paiticu- 
lièreuietiL MM. les Cordonniers, qu'ils 
trouve rom toujours à son établisse­
ment un grand assortiment do Cuirs, 
tels que :
Veau Fraucaiw,

Tais
€5 ma diriez,

Pebble 
Run, E te.,
qui seront vendus aux mômes prii 
qu’à Montréal.

Venez voir avant d’aller acheter 
ailleurs et vous vous convaincrez de 
la qualité du cuir et de la modicité 
des prix.

LOUIS BUTEAU, 
Sorcl, 31 Août IS70,—sm

J. O. G H A L U f ~
Syndic Officiel,

Pour le Comté de Bcrthicr, 
Bcrthicr, 29 Août 1S70.—ua.
‘ ' ——,T.‘sn

Ha ^razelîo Suifoï
.) ournal Bi-Hebdomadaire, publié 

le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine.

TAUX DE rABONNEMENT]

Pour douze mois, si payé en
s’abonnant..,...........................  $2.0

Pour six mois, do do 1.00
CEUX QJJI NE PAYENT PAS D’AVANCE
12 mois.......................................  $2.50

6 mois.;...................................... * 1.26

*3* Ooux qui voulcnt discontinuer «ont obli 
géa d’en donner avis en refusant la Gazkttd 
à leur bureau de To9to à l’oxpiration de leur 
semestre. Il sera nussi nécessaire d’acquitter 
’.es arrérage? s’il y en a.

Toutes UortcspondaticcB, etc., doivent être 
adressées au Réducteur, affranchies ot muulta 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’uno nature per 
sonnelle, seront considérées eommeannonce 
et chargées à tant laliguoi

Tarif des Annonce*.
Les nnnoncoB sont toisée» snr type BR 

VIUR.
La Ire insertion, par ligno................. $0
L09insertions subséquentes par lignes..
Une anuonce d’une colonne area
condition, pour l'année,................... .. $59 99
Une unnouce d’une colonne are©
condition, pour 6 mois............................. 30 99
Une annonce d’une colonno nvee
condition, pour 3 mois............................ 18 99
Adresse d'affaire do 3 à fi ligne»

par an........................................................ 4. 00
Toute annonce sans condition, sera laséré 

jusqu’à contre-ordre,— à 8 cts. et 2 cti—la li 
gne. Et tout ordre pour discontinuer nne «■ 
nonce doit ètrefait par 6crit<

On accorder»aux pratiqué» uno dimiuulio 
libérale.

G I BARTHE, 

Popriéimrc
Sorel, 13 août 1867]
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